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nu ME.
Nous dirons comme Prim? 

aux abonnés du Courrier,anciens 
et nouveaux, le livre du Dr. B. J.

On n’a pas oublié Ra Patrie cher­
chant à attirer sur M. Lefaivre les dé­
faveurs d’un gouvernement anti-cléri-

L'HON. M. ME RU ER. AUX CAPITALISTES. DECOUVERTE ITITE WEEKLY UAH.
Re Messager de Nicolet, dont le ré-

y 1 r.n muinifical, parce que M. Lefaivre avait le ejacteur actuel est l'intelligent députe | M fl J fl MWMI OÎ PÈ
courage d affirmer ses convictions re- de St-Maurice, a la chambre locale, o«t nmint«*tiant eiiopèration <*t les propriètai- AUU uuu uuiuijpiuui ui nuu
! i .v É i » . a < A .. r : __A. - . - - . . J . . . â > tll «A il 'I É X H.A É iA H / ! Ik 1 ft fl 1*1 I I lllkl (l Vil t Jli if.lil il II' I I Ü II I t i i Ilk I f'i*l I V ill* I I i • â t l t I • 11 " r 1I r i f r , . ‘ • ligieuses en faisant ses paques, ou vient d’apprécier de la manière sui- iv« tont savoir «indi» »(mi dérirviix d«.* »\idjuiti-1

Kendall, sur Le cheval et ses nui- cn parcc quc M. Lefaivre avait le' vante la conduite suivie par le député u" 'Vl“,u" -«•-«tin îvintur,- in

‘ * i malheur d être l’ami personel de M. de btltyacinthedepuis plusieurs mois, u faire un montant d’uiïuitv plus cohHi.h-mhi.-. J pir.im* » VKxposition i*
J out nouvel abonne, payant Chapleau, qui, suivant la stupide in- i Cet article mérite d’être lu par les ! Tout**» personne» qui dtam-ndent fain* i

% ^’avance. i «mk» de U PatrU. avait refusé du ! libéraux du comté de St Hyacinthe. ;
lout abonne pavant ses arre- boire ri la santé du Président de la Voici 1 écrit de notre confrere. Par-1 j\,„r lutonuaüorssadi**Hs«*r.«

Illustrât* i\ l'éprouve de 
pii a nl'ifim !*• «li- 

1880.

Ke grand journal hoMoiiiadaiivd'aiij mrd’liid 
i\ lu tin de l'année 188*2. UNE PIASTRE 

Khuipu* HoUKrt‘ipU‘iii' un Weekly Mail jn'iir 
188*2, aura droit à un exclu plaire do l'anatomi»* 
du cheval. av'jr gravures du »ièg«* <* -h ditto 
rentes maladie» du cheval.
NOUVELLES MATIERES FjUR 1S82.

i/uentionc de. iron et le* réponses, pur un prutl • 
clou—KeS réponses Heront publiées do l eiiif 1

partie Couleur rouge et hruiie . 10 ; coulent noire | en temps dans le Weekly Mut.
ir le s;i pm gallon, impure iiupéiiaU*. />•' parte m*nt if VAgriculture tu Weekly Mail,

t p a j
rages et un an d’avance.— --- — • • '* ' I i i - »

Ce livre devrait se trouver chez dans un dîner, a Quebec.
République française, santé officielle , tant de M. Mercier, il dit :

tous les cultivateurs.

Sur réception de liGcts, nous 
enverrons ce livre par la poste 
en Canada ou aux Etats-Unis, à grand. Pourquoi ? nous l’ignorons.

! Serait-ce parce que M. le comte de 
toute peisonne «pu nous en fera Sesmaîsons doit sa nomination ;i M.
la demande. Gambetta qui, suivant M. Nicot, cor-

_ _. _____________________________ respondant de La Patrie, paraît s'é-
i loi g ner de plus en plus des rentables

H A b K N 0 tt IE R. ! traditions républicaines ! Serait-ce
i88> Sovkmiuu: >ohiti. LovnrCou. ! parce que M. de Sesmaîsons en ne

\e, J(Mi. St Martin, Pape, Martyr 7 ‘2 I *28 « . ,T 4 ,

“ Exiiuiinons sa conduite depuis un un.
.e remplaçant^de M. Lefaivre à ApnV* la Hcwiioii dc l’annéo dorniùro, ne

Québec, M. le comte de Sesmaîsons, si f"MW"nt P1"8 ^aueuu espoir d arriver aux 
,» . ■ , . baiKiuelted ministénellos, le depute de bt1 on en juge par la lettre de M. >rt/., |r 'ciutlle rclourilc Vür, ’,0, éLe.eurs e
n e>t pas dans la inamue de M. beau- expose qu’il ue convient plus do .-'up

UKN1EKK A H TUE 

26 J lin 188*2—2s.

Un gallon rlecetto |x*intun* <*oiivrîi*a mit? su- nem à la charge d'un éditiMir Kp(*oifil, c«* déjmi 
pcrtii ic d** 180 pî«**Is sur le fuir le>m *ce et 3 0 tcmofit seul vaut plus ijne le prix du journal.
pi* Js hui h* titjr {'<!>, l'I’tti' 1C 11 * • couvrira aussi i i sera aidé par L. H. Arnold, Khc|., pré ideiit

l’j• ipiiétuiio8 500 pi.-.ls sur les (’étés <!••« Uitisscfl **t 600 pdn d** l'association des fromageries, puldieia un •
sur les couvertures en tMr nu lerbltnic Les séritr d’articles sur lu nmnufa *tnre «lu frornagev 
couh urs .:ii-«*, inline. d>iiô et autres nuatu eB ete , et réponiliTt aux ditlon n.es (piostionv «I *

et
erposo qu n ne convient plu 

peler rmcjr et Mcw, qu’il n «*st plus de mo­
de de satin hier de couleurs neinblnblcH i\

PATENTS
Nous «-•uitiuuoiis «l’agii « oiiiiih* solliritiMlis !»• 

i patente- nmr«iucs »!«• conituerce, «Iroits d’aii- 
; teur « t«- poui les Ktath.l nis, Canada. ‘ uha, 

c'lies dont on 8c sert pour marquer les j Angleterre, i un e, Allemagne, etc. Nous 
animaux. II est temps suivant lui de avons l’oxperience do 35 ans.

valant $ .00 le gallon impériale,
I n gallon d«* peinture «!*• ces nuances cou- 

vr ra une siipcrfu ie de »no phvlH.
A t TU i: t’ALCrif.- ^ix gallons de imtre 

peinture seront suilUantw ponr donner deux 
couches , un cai *• (|e niais(»n de -5 pds x 30 
sur une liautent «!«• 1 1 pds.

( ette peinture est -p#' inlemeiit recotninan«IC,«* 
par les a-suruiiç«*s cMtiun»* étant à l’épreuve lu

alHtiuiÔH sur le sujet.
/ton. X A. * W’itlnr i d«* IJUÎe K dis, V. \ t 

une des meill'MMes autorités h»u* la m uiiita - 
ture du beurre «6 du fromage publiera ,6 «•* 
tfieurn articles sur ces sujets.

Un < liirurgieii Vélérlnuin* «lu Cnua«t i.êeri n 
dans sa ligne et répondra a tout* les «pi. i- 
lions des abonnés «lu Moil.

Le- Patentes «jti.* nous obtenons sont annon ; ,\r pt.ftU ■ ,.t totites bâtisses reconvortes
dc cette pointure nout assuré»*» ooniino «les j

former un parti nouveau, composé d’bon-, , , . ...*. i^i .* * •* . y . 1 coch «lans !»• >«,n.vriKc Amkiucas. t'e magnitrnetes gens dos deux parti-. t est la coa- i. . . , . , •° # . / 1,1 ' que J* il’ Ii’tl hebdomadaire ilh^trc. >i 20 par , iK,in«‘ d« lén* ( lasse
- 1 * » . 1 * ] anuu . uo.un u pi«»ui* - u* - s* ,• ik - s, «.si u« - gGf J »«.* ynr>inttfeftr onnture /tour Or

tous ses vieux. QllohpiCH jours plus tanl , intén—ant «*t a nue grande i ululation. A.In s- ffnf %rni,r .t nollH son^•1 i . . • i . %• • # • ’ i* . < . • |i. » . . / i
i- V,n. st Grégoire Thnuiuatu^ 7 i 4 37 i dénonçant pas M. Wjrtelc comme
18 Sam. Dial «Ida Ha s* i*ierre4et i» 7 5 t *26 | un prussien, n est pas entré dans le

Dernier quartier 1«* 18, â ah 15m matin ! rôle de policier (lisez informer) que 
lî> Dun. *25e Pent. S Elizabeth, Ve 7 6 4 25 ! . . : . * » t , • * > c\ ,•i0 Lu... Si rau *• VBI..ÎH, corn- 7 7 4 ,M ; veut \m imposer M. Hirtz > Ou en-
*21 M r Présentation de la s Vierge 7 o i 23 core, parce que M. le consul français
22 Mer. Su* f-écile, Vierge, Martyre 7io t 22 j estt lui aussi, ami de M. Chapleau ?
................................. ................................. Nous croyons qu’il y a un peu de

, tout cela dans les raisons qui font 
ittlU)tl(HI) IU) P’p nvmUrmiL' j agir la Patrie et scs correspondants.

L | dans une lettre, il atUrme ne pas avoir «**té ; «cz Mi'NS \ Co.. Mdh. a. u?- de patente», argent à l u« het- ur «pii ne m*.*.i "
• aussi loin Nouvelle reculade. Lu dor—I ~ *,! lhl m' Ammuc.w, 3* f.uU !««*•.•., i{; nj \ !.\ MINU ;;é» r»u* par ..dl*»u.

lill IffJ o ■ • I

St Hyacinthe, 16 Novembre 1882.

: Avec la Patrie, il faut être ullra-radi- 
cal français, avoir des sympathies 
pour les “ bandes noires,” ostracise!* 
tous ceux qui ont pour trisaïeul des .

rrrr i/// allemands et ne pas frayer avec les ' »"»« 11 ;l son Post^ •*“
---------- | conservateurs de notre pays, sous üllc|nill Jd ftfr Mais il n a plus rancico-

II y a, à Ra Patrie, une école d’en- j PclM0 d em.mii ir ses anatheincK.M ne ;mieur belliqueuse qui le dévorait alors

* » v • _ f\ . 4 m « r.„ i î c\v-\ ik. Pamphlets connu mint le» put*ut«*smore session arrive. Uuc voit-on . Les ; , 1^ ' envove» saiiK chiiig«*H.
éleetioriH sont tcrmincas et M Chapleau 
revient au combat parlementaire avec une 
année tellement lorlc qu’il «lélie vaine­
ment »os ennemis d'attaquer ses redoute» 
et de briser ses ibrtilications. L’hon M 
M .Tcier s’attarde et no vient prendre son 
siège qu*;\ une époqm* avancée de la ses­
sion. Il semble regretter de n avoir pas 
suivi sa première idée ; prendre su retrai­
te ,80 retirer sous sa tente et, nouvel Achil­
le. laisser la guerre faire se*» ravages.meme 
au risque de laisser éclabousser ses

( 1MKNT à couverture 5c In livre.

A. A. WILSON A CIE.

Vhf Weekly ]f ni «*st lu uieilleiir ourn il \ u • 
blie en t.hinada.

11 tenferme plus de nouvelL*» tel* grupbiqi es 
qiihoicnu de lu Puissance.

11 publie pendant l'aiinV W)0 e«»loiiiie« «l’hl i- 
toireK pour rir«*.

I! «miferme plu» de 200 e«)lonn • ■. .b* m t 
tière sur l’agriculture p u les meilleurs écri 
vains.

U est reman pu'* par s«*» rapports lu marché

IWvM

«Pici t «l«- I*étranger E’est b* m«*ilIfiii joiiriml 
Coin «1 b*, place l:icques-( artier, N»» '21 1 et ,p* famille

ïl BR Al RIE DU i-lËŒUR.

i

22 î ni* St Paul. Xo. 8 pince .ho quert-t ar-

MONTliKAL.
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The X-’kly Mail Si par année.
The. Dudy M ni s.V
l’oint de rhntgo extra pour b - ab .niés 

d’Englet*.*!!'*? * t «les Etat- l u»*.
Envovez von ordres ainsi

THE MAIL, TOROMTG.

UNE NOUVELLE V

ju.int au rôle des légations françaises , ;| 6uiil lllim;tro 8,ms le «l.-funt ealûnei i''"'1 !f'"1'*"-,1Ss ' .......... “ '
U J't non on parole, mais ayit VlMl|„ Noils llMi.

fants terribles assurément. , , . ... . „
, • % m w . i, dans notre pays, La latrie parait ,|,>lvImaginez-vous que M. Win tele, no- . , , , • 1 w 1 -»

_ ,_• « <; ... r-,.., entendre dans le meme sens que M.tre trésorier provincial, vient d etre . , . , . , - 1 .
r •. i r n- : ^ i ; Labuze entend celui des lonction-fait chevalier, olhcier meme delà Le­
gion d’honneur. Une haute distinc- naires français : un rôle de policier

un

J- V

OUVERTURE D£S CLASSES, _
--------- ! Vhr Scientific American is */ lor ye first Clo"

Noiih protit* ins d* ■ t ’oil vci t il re b-- «dusses M\ei.l\ X^ic/piiitre »/ sixteen E'Ujr*, yriitfri / *< f/i»
/*i**.*/ lifitutij til Style prohnely il lust rat* l wifi* suDu 
ii Iciiyr-iviM1 fcitrC eut my the newest niventionn on / 
liif most recent i loanees in the lrf« tnd Sciences ;

d action ot vote silencieusement cotte la- , nuis *l«* nouveau Pattentn*», -in ihmto assorti- nctudiuy AVw and Interestin'! hWls in Ayncul-
lure, Horticulture, the Home. Health, l/*1 lirai

. . _ _ • ' i» [informer], avec ordre de s enquérirtion qui est certainement a l a van ta- L. . J . r .. , 1, 1 , - • * • ; des relations de famille de ceux quege de celui qui la reçoit. -
Mais, le gouvernement français de- 0,1 veut av'°,ISLr* ....... ................................ .............. - —

vrait bien choisir ses décorés, s'écrie Labuze de la-bas et les buses de iqym,. I>a.|iict, Chauveau, Fortin et lia
correspondant de La Patrie ! Ne rf 1 f.ru >ûnt gens a se compren-, «icot. Les temps sont changés ! M. Met

mouse von to do notre chemin d*‘ ior, au meni d«* fimniit n«- «!*• ebis^cs • | ni «*st .«u c**m-
graud scandale dos libéraux ot surtout do pb*t 1. i* «:K»iss*-im-ut des ail »ir«.*n mm» ayant

toicé .« agrandir notr** éta\>li.-sc!ii* nt, non*» n’.i-M tloly nui so voile la tiguro devant une 
si grande faiblesse. Il u’c^t plus cet heu­
reux temps ou M. Mercier reprochait. d*v- articles <jne rcntèriie* lu iibi.uri** 
larmes dans la voix, la defect ion dc MM.

H mares 
•ja, Anronianif.

I
vous rien épargné pont luire de notre maison pm, nj -ruinent (rrtfrr> in ali department.* <>t Su- 
nu otablissomeiit ('U !’ot» peut sr* pn'curer b-* ence, te tll he Jouai w the Scientific American

Nous apporterons la plu* grande attention 
aux commande» reçue- pai la po.-t«.\

^ocial Scie ne r at oral History ,ti coln-
Thc urn'? valuable practical pa- ne réelle f*

1 amourt hau 
j ino rcsKinti

/’«frais, ,$3.2U per year, >1 60 /. tlj year, which iti- 
(dudes prepayment of postage, /Jircoutit to Clay 
an / Agent* Single 'opies ten cents. Sni { by at:

18 8 2 „
The Sun Now-lork

I5me ANNEE.
Tolll r>i‘ ■ •> b it /* St V. Dan» ■■ » . litiiun 

le . journal com* Iroui.ere: pen iaiU . ami e pro 
rhume ;

1 Toutes e\ nouct'li lr *»miner* autant e «
• ihfi p jae pan n i/de, e t / 'aif lire •■* c "tr’,

2 Weancoup feces notii'cllrs pn out •• /’i .ne t 
win humanité, lu initia ni •ur le d S ,'til la

t les /canoni, l* n> » iictn,
*( pi u *

inm un
.... ,•/ list.

/

Messieurs les man l.aiid» *!•• lu . ainjmgm* Seividcalm. Remit by postal >r Dr to \H XX.y

so rappelIc-t-on pas la conduite fran­
cophobe de M. Wurtele en 1870 et 
1871. Il lui semble à lui, ce correspon­
dant que c’est “ une infamie que de dé­
corer un prussien dont les sympathies 
anti-françaises sont connues.” .Mille 
remerciements a M. Hirtz, le corres- 
poi d mt susdit. Outre le service qu’il 
rend au gouvernement français (dont 
la santé nous importe peu), en lui met­
tant la puce a l’oreille à l'endroit des 
nominations ou décorations de brus- 
siens, il peut bien se faire que le cri 
d'alarme qu’il jette ait son bon côté 
pour nous. Hn traitant d’amis à ami 
avec M. Wurtele, nous descendants 
de français, qui sait si nous ne ré­
chauffons une vipèra dans notre sein. 
A propos, cela nous frappe que M. 
Wurtele a bien pu se glisser sur les 
bancs du trésor pour nous mener à la 
banqueroute, en prussien qu ii est et 
en français que nous sommes. Ah ! 
si jamais nous pinçons M. Wurtele la 
main dans le sac, souvenons-nous de 
M. liirt/. ! 11 aura bien droit à un 
bon point.

Mais il y a autre chose. M. Hirtz 
doit être un de ces français, bien in­
tentionnés c’est possible, mais mal 
avisés très-certainement, qui vont 
manger la soupe politique des cuisi- 
niçrs; #lç / /? Patrir—dr rçtiv nui ap­
prennent notre histoire de Trompette- 
lieaugrand. Nous n’avons pas i’avan- 
gcta de connaître M. Hirtz, mais nous 
sommes bien sûr de ne pas nous trom­
per dans notre appréciation de sa cor­
respondance, parce que nous savons à 
quoi nous en tenir sur nos confrères 
de La Patrie.

Cette correspondance de M. Hirtz 
vise quelqu’un, il n’y a pas à s’y mé­
prendre. Citons quelques mots :

M Certes, comme le gouvernement 
" français ne peut ni ne doit se trom- 
“ per en Cette matière, il ne faut pas 
11 moins avouer, qu’il puise ses rensei- 
“ gnements à bien mauvaise source 
“ pour une affaire aussi sérieuse que 
" la Légion d honneur, ou bien la poli-

ce de nos legations et chancelleries 
“ est bien mal faite."

Donc, si le gouvernement français 
s’est rendu coupable de décorer un 
homme dont la conduite a été franco­
phobe, dont les sympathies anti-fran­
ses sont connues, à qui la faute ? L’on 
ne dit pas encore, comme au temps 
de M. Lefaivre : La faute est au con­
sul français, mais l’on dit que “ la 
police de nos légations et de nos chan­
celleries est bien mal faite. Pour à 
present cela suffit : à bon entendeur, 
oalutl Les représentants de la Fran­
ce au Canada n’ont qu’à se bien tenir,

re. Ajoutez un Nicot ( prononcez eior va plus loin. Fl approuve le vot«* de» ''I'1 ,u "n"' ,l,' !M V J1','.,'î 111"». t ”’f,‘ ’r '1 Co Datai a,rr>, 3. i\rk itow, Ann-) ork.
•■gaud), un Itcaugrand et un Cyprien, le .sulmtv. au prêtaient du cotihcii . .........  |Mr ....... h.hh :,pp,»r«.T<.n* i«* Amman, v,."r> >// v.v ,r cv n, „

dUK4 Ull Uitl , ---- ----- • . i--  -..... . ................... ...... * • -»..... .
r.- n<*nt rréor l’intolérance la Aclinic M *ô W. Susphcns.au -rand >hum , ii.m uarami.-
. , . . i , . chagrin do M. Joly ot «las libéraux iutrau- | v,ll> |,r',Vi",,h SM,JS i,, n OM!S n°ln‘ ilK*

plde, et les gouts les plllSi . 1 , * J ■ ; : sintiumnt <!*• T.miHMUÏo» t I * * ( * I • 11 « • - puni la
\ , P. , , P »iLrea;U.». li votait un salaire a son un- I . .. , 1 v. ,es nom* le metier de deuon- , , , . . »h»«m*i taut«>ni:H*. x*»» I i trous »(»nt 'i**s jmiihpour le mener uc union j placable ennemi 1 bon. M. Je La Brti.-re ! L.ari|i, ,t i(ii|S llli#îllx (.|,oi»,» Pr.x ;

Amertc.au tud Foreign Datent*, m l have had »5

dr
Uf
et vous aurez un état major complet icgidalit, «le concert, cette lois, avec son piu> j .«mi soin .« i ciuadi.oic-m *!«•» gravure»,
de tout 
plus stupid 
prononcés
ciatcur. Faisant ti des idées d’éconotnies préconi-1 ct» , à la pic. .•

sées par lui-tnctnc un jour et par tous les Nmi- ommi» • simpler m une part •!«* lcncou- ojlhe new patent, ml sale* or introduction dten 
libéraux, il approuve l'augmentation du nigeiucnt .1** no» ami» . t du publie en général itferted.

RE DENIGREMENT. salaire des ministres. La session se term i- ; L% CHOQUET & FRERE.

• r j . ç* * • v /I I 3 i t1 ( / f r*

.*■ /‘mu roman ïcrit 
1 Ch ague 'donne eçr.tr avec orijuialtH, c \ayae 

ritief trait- avec soin
•I H apport juOe, H SC X parle sans c.aiintc dt i 

hof/i m* ' et /e* choses
San- tue- ur pour .'es parti' politiques, t rét d 

Unmet - Jh nonatt.- et , ■ * llèpubltcain*
*> Indépendance absolue l'organisati u*, mai, 

tr-' i/titch* ra j vrai - princi)** Icinocrahyuer, *
year» experience, and now haie tht largest cstablis SI .\ *roit gu* 'e jonve nie ment, que nous avons r X 
h m-ut ta (he wort / A special • c five is mad- ta (h* bon. •/ (oit opposer 'oils ceur pu parait <rs fépubtt 

1 Scientific American of till Invention* Patented cam* voudraient '.e changer. L année .%iSl et 
through this Ageing, a: U h (he name and re*t lettre sut\ mtr* la r t voir i-r* Irr •>•fi*- guestto , te SI \ 
oj (he at entre, li y the immense circulation thus . croit que •
given,public attention i■* (hus lirected to the merit«

ne up' e

salaire des ministres. La session se lerinr
no et M. Mercier retourne dans scs foyers I ^ ,

c. ... v rWT • v . <««"8 qu’un -avis du répudiation lui ait été j Com des rues Ccsccnes et Monda r
bi ce notait la fatru. il serait ex-; dftment pivr ic parti libéral! f„...../, .)/. ,1. HrVu. EnUl.r.

traordmairc en meme temps que pe- C0IU111C étllIlt encore chef des libé.aux. 
mbic de voir quel dénigrement sont pendant la vacance, qui dure encore, il »e j 
en butte nos hommes publics. * mêle de politique et va pérorer sur le» hus-1

L’organe libéral de Montréal bon- tings. On l’a vu. dernièrement, à Laval j | jjJJ jjj^ fjjjfj]ljjj[j ^ [j B.FÛ.6P fil 1

victoire trra avec.
S“' ,,i htl1 'i * "Ont ’• ' ’ */f va n t v ■
ij not i tien \ gayt * 38 cotounr* [A,et- p ,r mou, 

■?0 «u par an tir* ; ou le SI X tu îimancn* vompn » 
Any person who ha« ma le a new iiscovrry ar S paye'. 56 colonne* au pria serait it 65c »

tar inner no*te payéeinvention, can ascertain, free ot charge, whether o oar ni ut*, T'I 7<* p> 
patent can probably Ue obtainr l, by writing (o the l$c iition fu hmanchc peut être jour ue inn c 
undersignt i. Il - al*o I trte <oir Hau l Hook "?! -O par mute 
about (h- Datent l.a*v. Datent*, Davfüt*, Trade­
Marks. their co*t*.an / hoir procure l, rit h huit? for

L II- !• douta lair* S t.aye * 56 Cnlonm • Si
Aux club- /•- lu sur réception ie s»io *i jus en*

procuring i ivance* on ivvrntion*. .Address for (he voyons an numéro extra yrafi *

dit à la nouvelle que l’Hon. M. W ar- soutenir M. Haïtien, un conservateur ami 
tele a été nommé officier de la légion fh* cabinet Mousseau. Il a meme rompu 
d’honneur, et de suite accuse ce «ne lance avec le sénaicur JV.llerose à

Duper or concerning Datent*,
MDXX v CO , 37 Dark !iow,X.-)\>rk. Branch 

Office, Cor F. if. 1(h St s.,
Wiuhington, D. C.

A In "e. / W A’.W / L \XD, 
Dublisher ut the >7 .V, Xcc Yark City

ju;k.
Saint-Vincent d*» Paul.• . J* •_ .i il II I 1“ « llll’i’Mi •!*' I (till.etre prussien et d avoir n . . . . , ..... y, », - . r . .1 II appuyait chaudement la candidature

donne un lestin pour cciebier la vie- ^ un conscrvîl^illr# ('hose inexprimable,
to ire allemande de Sedan. presque dans le mfunc temps il se con-t.itu

E1V1S LEV ILLE. ST. PIE
P. Emils ROY, Proprietaire.

Commis Demande. Defense d’avancer.

ii y a beaucoup de malice dans ces i ait l’avocat des adversaires do l’hon. M. 
accusations. La vérité est celle-ci. Mousseau et acceptait la tâche d’être pr
Le grand
habitait non

M. Kov a cnn-tamment en main» du Lois 
h*1** il»* Pruelie et «rEiiirn tt** itliiiichit, hriit et 

réparé, livrable « «leiuatide aiimiqiruuo gran­
de illumin'«le* lhii*leaux? -lo et de
Lutte» «pi il vendra i [»r:\ réduit».

M. U»*y mvile Mirtoiit !«•» Ouvriers, les Entre* 
preneur» et le» Juhh t» i venir visitei son 
Sinek de h«»is de Pin, lient il a fait une ligne

père de l’Hon. M. Wurtele j cureur *lu pétitionnaire dans la contesta 
............. . ..on la Prusse, mais l’AIlema- ridicule que l’oit vient d intenter eu
gne méridionale, et c'est du Wurtem-: cour contre hi validité do C.-l«otion -lu
f ...... / — j •, ^ i chef conservateur actuel. Le députa dobere qu il a emigre au Canada il y a , r,^ 1 f . . J &t-Hyacinthe profitant de sa position d a-
coït deux ans, c est-a-dire en 17^0. j V0IJalj 0M Vuo d’éliminer du parlement >pèemio ecito annue.

Le père de l’Hon. M. Wurtele et' local le uiinisiro qu’il voulait soutenir ci» | . ,,u s,,'dill'
M. Wurtele lui-même sont tous deux' appuyant l’un de ses partisans, voila sans ^ ■." /..'.'.'.'‘"'‘'.’i.-Vàuvî.'r Xû
ne s dans la province dc Quebec, ainsi! doute, un comble en politique. 1 -ecombie 6,t*iii«T» «i.* 1,, : , 1 \ •. ....net.», et d r.mtv u
que les enfants de notre Trésorier! peut s'anpolcr le comble <Jo !n contradic- des prix iiUHiero».
provincial, et ont travaillé comme tion ! ff n’est cependant vomi aucun pro-j il. Ko» iufriu- aiuui lv imbli.; qu’il bVm

Un jgum* lioinm** de «piolquos années d’ex- 
péricnci.* dit 11 » 1 « * t'oiiiuiene, trouverait « i « * 
l’emploi d ois iii «m magasin general en s'a­
dressant à

J. D. 1UI AN KF F.
St Datna*(*, '» Août ’882.

Avant «vssé «le lain’* de» utlair**» de oritd d 
ave* mon ii|» Huolide.

Av n».« serai tvspoiisa’ol«* d tin nn •» lett 4 
qu’il pourrait «‘outraeter « * u nn»n nom.

UKOlKJi: s T ( i Eli M MF.
St Simon, 23 juin sst.

r*»*®*» oms DOLLAR.

tous les autres citoyens à promouvoir 
dans la mesure de leurs forces les in­
térêts de leur pays. Cependant mal­
gré tout, naissance, résidence, affec­
tion, intérêts, on refuse à notre minis­
tre le titre de “ canadien” dont nous 
le savons si fier.

Quant au banquet c’est pure inven­
tion, et cette assertion mensongère est 
d’autant plus blessante qu’à l'époque

têt de lu part des libéraux, contre une pa- ponuio mutomn* duuiii *«-> »«i\»<«» d un
reille liizne do conduite. O a peut doue eu ... .  ................. . ,, .............
conclure que le parti libéral approuve 51. ; lcil,Irl ,.M votuum son moulin ;« . ,%«•«•
Mercier puisqu il ne ie désarme pas. ( on* : i^.,, ameliorations les plu» récentes, ii a cto en
elusion rationnelle ù cirer de la conduite de position de donner au public lu satistm tioii
M. Mercier, c’est que les libéraux Fapprou 'lu ll iM*,u »en« ontivr dan» les meilleure mou-
vent et nu’il.s sont, jusqu’à un certain point, ln\hl '' s,„, . » , V. 1 K ’ M. * Itie. IVpin, earduir bien com \i danssolidaires dc scs taits et gestes politiques.
D'ailleurs, la conduite do M. Mercier 11’a 
pas été différente de colle dc plusieurs li­
béraux influents depuis quelque temps, 
Nous avons graude hâte do voir T attitude

du prétendu festin, M. Wurtele venait j qUe prendront nos amis libéraux, a la 
dc perdre sa femme, et n aurait pu se prochaine session, quand le temps sera 
livrer à la joie. venu d’expliquer ces singulières tergiversa-

Nous connaissons M. Wurtele ; tiens, 
nous savons qu'il est un parfait gen-| ha presse libérale, depuis un oertaiu

•pm,
notre di»irict, #*»i culm «pu ding** Fonvnigt* au 
moulin a cAtdu de M. Kov. 11 peut, grâce A 
sa longue experience dull* tout ce*[Ui concer­
ne sa ligne u ouvrage tel «pu* canin la laine, 
fouler, ias« i et pre»*er l’elolle, sullslaire la 
pratuple niciiiu lu plus difUole.

KmlleVllIe, Juillet 188-.

TE. I / TE DES

THE LARGEST - THE CHEAPEST
AND

tilhomme, animé de bonnes inten­
tions, instruit, capable, aimant son 
pays natal autant que qui que ce soit, 
et nous ajouterons qu'il peut rendre 
à la province des services que M. 
Beaugrand serait impuissant à rendre 
lui-meme.

La Patrie agit donc dans un mau­
vais esprit en dénigrant M. Wurtele, 
abstraction faite dc toute divergence 
d’opinions politiques.

temp*, cm eu liesso. Kilo *« réjouit de* 
guerre* intestines quo se font certains con* 
survaleurs sur des questions d’un à propos 
fort discutable. Kilo annonce meme, à ce 
îiujet, un prochain triomphe pour la cause 
qui lui est chère. Illusion que toutes ces 
réjouissances inutiles. Quand viendra 
l’heure de la bataille les conservateurs 
sauront bien mettre de côté leurs petites 
divisions pour assurer le succès de la bonne 
cause, celle qui a toujours eu pour objet 
le triomphe définitif des bons principes et 
l’avenir de notre chère Province de Qué­
bec.

Mes PI1uiuu,
(Système G «en an ) 250 pages.

107 CR AVUP — 3.
En vente a ce Bu­

reau. 50cts.
...... A. V I S.
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< \ THE MONARCH OF THE WEEKLIES
rji ]
^ j Contains Sovonty-two Columns of Rending 
^ I Matter, and is admitted to bo the best author­

ity upon Agricultural and Commercial matters 
in the Dominion.

The Best Genera! Newspaper
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Subscribe for 1983 
BALANCE OF 1882

now, and GET

Orders and romUtancos to iw* addressed

Shédùtc, N /J.Nous avons eu la première
ne.go de la sai«,n dans la nuit do juudi à ^ Qa m|indo d-0tUwtt qu-un
vendrdi dormer. L* torro en était couverte / ... . , .'i.Il en est tombé quatre pouces à Painseo. nommé Kobçruon a été assma.né dans le

1 r bois par des inconnus,

Il est défendu de fuira cmlü, ‘ “ “*•** 
à qui que ce soit, sans un ordre '*©••* * •** **'•• 

St Hugues, 8 Juillet 882. ^
SO- ula i 1 K,

2m VüUVv *> v a»4- uapllatv .

THE GLOBE PRINTING COMPANY
TORONTO.

ONE DOLLAR



COURRIER DE ST HYACINTHE-1G NOVEMBRE 1882

F VpnS/T/t > V A(l R fCOLE DF. LA' *4 MOX DE ' KF LA FÆA 7 E DU j Xo<s* Kor.—L** :M octobre dernier, il a 
' /SMU07 ; C/IEM/X UE FEU (/.M.O. d- O. jét*: donné aux paroissiens de Saiut-Ktienoe

/ ’ * > ---------- I de Bolton de voir tir»o de ccs fêtes clair
_ “ .. .. . v. ! Voici la lettre que M. Monde, M.P., sur la route des humains. M. Jo*
On se rappelle que M. I*oursin -•>- vjellt d'adresser à l'Hon. M. Trudet. • him Poalio. n. i Sumt.- K-siU*. et ..m

cande, correspondant de plusieurs , ^ re-,M.>n ;e de cellli-ci n’e-t pis ......................................
lournaux de I ans, a assisté a lexpo- ____ *■ V •

Montréal. 3 novembre I

FONDS DE 1»ANQUEROUTE
f \ot tinta n f en

•oo quarts Harengs
(Gros)

en- * puu-»*, Kltzabeth Faquin, rillu tie Paul 
journaux de raiis, a assiste a im^ erre connue Baqain, autrefoii? de Saiot-Ilugue«, c/»ié
sition agricole du comté de Kagct en A ’ ‘ ^ Montréal. 3 novembre 18-S2 : l)ra":‘nt ieur cinquantième anniversaire de
octobre dernier. i M F. A'. Â. Tru-lU, \ nv^-c . ... . , S00 quarts Hnrpnfrft No. 1.

Voici en quels termes ce monsieur M,.0.lV.!ir , J J,,r war rw et „ur -.f- . rA,-,? r,afef,6®
rend compte de sa visite dans le Mo- Je viens d’apprendre, avec aouot do a ce- vénérables vieillard, un jrrao.J >■1 etltj
ni leur Universel de Paris. Sa lettre surprime qnc d in
est datée de Québec, ro octobre. dernier Se 2‘.» octobr

Je viens d'assister à la visite que M. ro*f «‘lecteur
Moo*^u- Premi*r minirtrP de '* ?™inee i cL-mind’-^rQ: S"°‘;,&“*“<*; * 1*«. ^ *** "‘nage

M < »' .* o f i i • ; it r-1.. >nt tr ou Paf -Me^ire «Jrouard. Sa j.r- enec cou- f
p4 1 vpiDÏoo pibüqne p-mr lui IU.ro croire . * rt?Djr'! v,vac<*- , _ ...

.. . ............... . i iu-ieur- ami* «le Rnowiton >,utton ot An^UlIlCS CîtC.

No.EDiceTies, Liieiirs, Faience, Ferronneries, Clamiim, Fie.
DEVANT ETRE VENDU A 50 CTS, DANS LA PIASTRE.

de Qu< a et (ï\mt -occ*wMir fie M f’ha- 
plea u, q . comme vous le *avaz. a (M: ré 
comment appelé à faire partie dn min«f- 
têrt* fédéral cafiad'en. a faite a l'exposé 
tiw agricole dn coiflïé de Bigot.

Or. vous allez voir, par l»*w quelque* H. 
tails qui •«aivenL que Cette ex coition a 
offert pour nous on don Me intérêt, tant pur 
-a valeur en ce qu'elle offre de remarqua­
ble comme fait- agricole*, que par ia ma­
nifesta tiw tonte spontanée à laquelle ci le 
a donné lieu en faveur des relation-* à r* - 
-errer entre le Canada et .* vrance, et 
particulière ment de- effirn* que tou- et 
vers collaborateur< êtes régnas àj-*ur-u vre 
p>ar le déveiopp^roeot de ce» relations, 
tant en matière ie pre—e que d indu.-trie, 
commerce, finance, etc etc

600 quarts Morue Verte
Grande Morue 
Morue Seche. 

i"» rjrts Saumon,T ruite,
cette vente avantageai a la province, et 
jae voua enviez et que vou*j étiez capable 

de prouver que le Mon /e. grand journal le 
M on • ré a i. ;i v a i t été pa ^ g * ; i m H l ^ .u r i r» • 
per le public sur «a valeur de c<*ttc vente.

Or, comme j’étais encore propriétaire f*t 
*cu: propriétaire lu V-»/»-A lorrijue cette 
vente a eu lieu et quelle a «• *.é d -entée et

iu-ieur- amis de Knowlton, Sutton et
Montréal vinrent printer leuri* hommages ___
à l’heurenx couple et Ich féliciter le leur r » .. « , u «nT\’ Tf .
longue carrière ^J iUlIedc LOI P-MARIN, Hui-

Ii y eut me—«î solennelie ch intée par 
Mfaî.-irc V Bouiay. J>»^s paroissien-, w3
rendant a ia prière do leur curé, y assistè­
rent en gran J nombre. Au ch eur on re­
in irqunit MM. Moiso I^rfubvre. NI*.,

le de MORUE

ratifiée nar lu- -latutv pr .vine tic. votre * ,w 41 *. *1 ,v' . "I'™-™, \ •»
a..,r:,.A . .T,r,.-cif ie votw déclare ''•rarl- ^ntet.PelH, Langlow, N.P, 
• t,r rr,v, honn.-jr r.nV - -ten tout point «;Ue capitaine Kooillard. -Mlle Arcil.a

• • . t.n ■ . ---- - tr . ,v. I t»>nb-r ,,cr.<:X ‘ or«u<- .
-ur rnoi. -

Je voo-s averti- donc que, n moin-j que 
von* ne rétractiez pubbqueni nt i calotn

(’ est dan* ia v ile de Saiot L M.ir q jc mt • * p i'd q-i-mmt. ; •
tenait i '•xjy**iti -, • r, .p.-uoa N wr -Itn- In f-èf„b.-: „•••.-,«.< de

breui étaient I*- t-J i^-arits, et oombreu-e * r-ri'b '• » • ••■ * * p- j ri c.a:xpo
ii u - - « la foule ^ini * y était rendu* de •ou­
ïes i/dnt° du r;/*rntè de B a got et de- cr»rr»tè- 
voi>in«. attirée surtout par iV*p*:'ar;ce 
d’entendre l'honorable nouveau premier 
ministre de In province rie Quéleco.

M. Mou-senu. eu off-t, qui a entrr-pr:- 
une série de visites dan- It- différents 
cornti-s de U Brntinc-, avait fuit connaître 
qu’il ne manquerait pa* de r».-vor: i r voir 
se* anciens amis du <• *rnté de Bigo?

re- pour ootentr justice ou répara non 
L’exf^ricnc^ rn a» * ! dé;À appri- c: q jo 

je pou -/d;- attendre d'un certain nom or-: de 
c iüservateur- qui ont exploité ire s services 
et mon dfv .u« rn nf et qu cn-utte ont. 
cherché .i me mircher -ur i<- dos, \ rn*' 
nuire dans me- entr-îprise- 
totît cri -e préOrfi iarit «*t en 
n7f o m » i’-sM - i c;»- D * i» - f onvtvad urs 
et d- - catholiques e* ,* c »ndu te qoe vous

il

r me ruiner, 
sc proc armnt

profiterait, pour ce faire, de - ca&tou de l,/ * : * gard du Mo 1 * : ■
leur grande fête igi La chaude "r ' 9 z îiutre | j

IVigra? tude. dao- la cir'.x»n^ian:‘c qu» je 
vïv'H» de paner, me prouve quo vou* n On * 
; i»lu- -»TUf il' iix que e- j < 4, y #:h n<»fi 
plus, lor* |’i* vi>*js or »,'•/. kam* *n favo­
rable de p'irn r d- - coup* i ceux dont von- 
ri# jiartag* / pu* le- opinions ou que von-

ter et à ô-:ar f. r
»I a i 1 iion f * u r u '-i-e

Mmsieur
fotro humble or. ob'i-sjr.t -erv tour.ri(KI) ffOf |>K

kfratlilt# rn»*rit f )r- x 1. V Sicotte.

syrtipnthie do raconeii qui lui i été fuit 
lui a prouvé qu il n y «ut pa- ouhi é. A 
chat une de ses longues -tâtions * ji diver 
*j‘« M*otif>ri- de l’eiignition, tontes *s 
rnAiris *e U*wlaiofit f&nr -tter celle du 
jeune et populam premier rnini-tre

Il a pu a n-i se C’itivairicre pir iu•■mi­
me do» pr#»grès réaii.-é* aux j^int.- de vue 
rnultiplcü du [lericctionucrneut des nr 
de* nouvelles inventions d iri-trurnofits ara 
foires, de l'amélioration dej produit-** oht-* 
nu*, tels que Murre, fromage-, it toi! • du 
pays. etc., de l'avancement générai, en un 
mot. do l'industrie et de lu ‘*cience agri-

Le poir. un banquet réunissait, dan- une 
des sa Iles du palan d«* . Justice de Saint- 
Lilioire», toutes le- notabilités du coiuo' 
rnair»*s, directeurs d* s N #<• i * té- /j ugrictil “? Eîvv*r»the rue < t-i uj* •* 
turc, jugea, agriculteur*- et exposante h- 
plus considérables, et les principaux vi-i 
teun»

A la table d’honot ur, s'asseyaient., avw 
premier ministre de la l*rovirj*e. le pré 

lot et le- députés actuels et ancien- dépu 
tés «1 «j comté « t Al l'oursin Iveande, cor 
respondunt général du JJoutfmr tutnurstl 
j*our le (.’anada.

Au doswrt, aprè?* la loyale santé de la 
reine dûment fartée,M Mous-eau ;» répon 
du su loîiït «lu président du banquet, M 
Brodeur, président d*.* ia Société d’agri 
culture de Magot par un discours dont j«*

•T r.V, mm.

Après la messe, ies amis so rendirent 
chez '1 Louis Boulin, rfiw, où un somp­
tueux banquet les attendait. Avant de 
faire honneur au repa#. une a-ire-se, ou 
vrage ie M l»; A l>*:rex, fut lue par M 
B h a put a o-i qu'une lettre de l’hon. \S'. W. 
Lynch, rerrrétn?ôtant da comté, offrant *on 
tribut aux heoreox sujet- le la fête.

'I J. Boulin remercia d’a.oe voix émue 
-es amis *.t leur témoignage d aiTeetion. 
Apres ie repas, les c-mvives procédèrent 
aux amusement- d usage en pareille cir- 
« ou.-rarHîe. et ne -«> -épurèrent qu’à une 
heur" avancée, emportant un joyeux sou- 
v« n*r lu Ji octobre.—CiJiïnnuinijué,

Murty à Worrcsttr.— luinanche «rèr a 
« Kgli-e Aotr» Dame. M Ali-.acl l>elorrne, 

; *• vam d S: i i i/v -. >* • g .
d j:-«i i j a ju . Medic. { ia C-J-son, ci- i». 
vaut d • ."’t B;- , I* y.. M J weph M arclo s- 
•u ilf -ervait ie p.**T a i.i ,oune épouse, f't 
Al. I iix L«ité U usait ie méiri** r»tHoe 
pour AI. L-îiorme. Le Révl Bcua: Beau 
dry. S. J.f donna la bénédiction nup-
tldiC.

L chant par Mtiile Kmrna B >u i y et 
j u* i- j jc- amu-. fit k la hauteur de . événe­
ment.

Al Lei rm «:.-t trè- est mé a U'or/»--ter

JSl. T5îihî T’riv.

J. B. RENAUD & CIE.
No. 82, Rue St-Paul, Québec.
23 10 82 lin

( li< iu i)l (lr fu r du Sud Est
Montreal et Boston Air Line.

Ayant açh«'tié le .SttK*k d** DIEBDONKK C'HO^jUKTTK, sur lu nie Biim./uIvh, au «*rdn «h* lu 
rite St-Hv.iciiithe, fi l>onne composition, j'informe le public que je vendrai tots ten < mui« l.oin- 
discs à 50 pour 100 Meilleur Mar:ne que partout ailleurs.

Leu pcrwnnen qui ont besoin «le FERRONNERIES et. de CHAUSSURES f ont bien •!«? 
se hâter d’acheter, car il me faut vendre «le nuit*! ce tock pour FA IKK i LACK A

! UN NOUVEL ASSORTIMENT DE

TINS, IJQUF.UliS, KPICK-lllliS, KAIKNOS. I.TC.
Je profite de cette oncanirtu pour annoncer au publie«jrie je f OSTINt-KItU f'oninierco

FI'IOjiM'Ci’ios. Vins. IGi<| «if* n i-s-j «*l I,jii<‘n <>
h la place d«» I>i«*n«h»ntn#- rhoqu.-tte «*t qu«* j’aurai le M*dllenr A*».**or1 im« ht d- lu ViM**, » t t 
Meilleur Marché que partout adleurn.

jjnu jindénif ti’jiiiiirfs rd li'Jrtrifr ri jndrf [iiuir ]refill fiMii|iiiiiil,
«Q / .__ \ J •

j ce qui m** permettra d'ofTrir des EtTets «!e Qualité Su;e*ri« ure à Iïi«*n Meill* er March»* fjue diiiin 
aucun autre Magasin d** St-Hvacinthe.

Dan.h quelque teinpK je dintriluKTai la ! i ► t •* den Prix d»* ine.-i Marclianfli-'en .« d uy «••iix «jui 
«'n f ront la demande.

; vous voulez ne/te fer ele Donnes A fa relient dises el à Don
Marché\ venez me faire une visile.

L. BARBEAU,
Coin des I i vi es sen ries el St-f I ynri n the.

St*Hyacinthe, 25 Octobre 1882.

X O U V E A U M A G A S I N
l

66 RUE CASCADES 63
i i is J'i Khoenut’ ir *hi Dr .SV (•*rmoin, oncicn/o' w/o<v •/.- M>itf nue )/•»/*I.a route la pln« courte et la plan dinrete 

p#»nr I»oi*tonf î^owell. Xa-hua, ATan* h» -t»*r.
( ««neardtî, Wor«M*«t»*rf Providence et toute.0 leu 
«utn « places de la Nouvel te-Angle terre.

Le- train- laissent St H y a» in the comme soit
Afî'irU Xisrd.

3*35 i.ni Train de Pa.-Kagerji pour St-Cuil-

FZ'. ZXXZ ZTZFZ CTn' Marchandises Seches ot N ou veau tes
5.00 P m. Train mêle pour St-Cruillanme et 

stations intermédiaires.
Allant Su {.

M. BERGERON a Tlutnnviir d’informer sch nombreux ami h et !•• public d«* St-lîva* intiM» 
et des alentours, qu’il vient d’ouvrir à l’adrciwc ci-* le s-tin, un magasin où il *•-; «*re r«‘c**v«'ii la 

3.53 a m. Train mêlé pour West-Karnham part «L' patronage que .*aur nt lut mériter iev«a Kent** qnulit** «le yen nmv«h:mdi*o - «t s’uti.ut 
et I» •« -tation- intermédiaires. I#*nr bon inan hé. f’ar il vendra à 5ct- datiK la verge m* illeur marché qin* partout nilleur.-.

5.1*i p.ro Train de pacager* pour Stanbrld- Leü Daines et DdLoi.-clb - .* trouveront d**.­
/.* et îcg -tati n? intermédiaire**, joignant i\ T j .r , , r . f j ,r , n , . . T* , r, . ,
We-tFarnham 1 r*tpr« j- d»*. jour pour Montréal J*tft//tS à Xlan.eaN. fltOf/CS a i\QOC. CH i ClO'UrS, . >t)tes de CQ1(~

leurs varices, Velveteen, liincey. Damas, Cachemire, etc.

Pour le eüoin rï»*H fa tu dion en général, on ne peut mieux faire ailleurs, noire a-s««iliment

• et -a je u rie femuii é t a i c i une d*;rf j unes
Hsgr\fao |/»t-, f* iv»-r VWijtn- y, s« „•* j*-1 r (:i iadierines 1 ep us en vue d** notre colo-

manteau d« rlarn*-, Etoffe* à rob -, toilbs , l* t,. . ... i.. _ , . . iA |uic. riiu a rendu des services trê8*appré-
__  ci ibie- x i’églioe et a no-sociétés tginadien-

*; t ai---* d- tuurt 1 aiaii- *« vî* nn# nt d’arriv r ne-. .Nous souhaitons bcTiheur et santé
p«*nr » "n plétef ! a -orrirnen* d'iMtornrje , }„ 7, aux y-:ir«e- époux. Avant i«j départ des
s/ vmf nu-urs. „ fv:..- <1. )« M A «J. Lalimo «s fi» leur interorc-

• * i* - principales htatmiir intermediaires, et 
lVxpr**ss «i*1 nuit pour Con* orde, Manch< -ter.
N.t«dma Lowell Won'cPtcr Fr*:*viden-
cc* et ditîérents p<»int- de- Etats-I nis Aussi 
avec 1»? train local pour Rich tord et !•-*< stations '«ui entr'autn - 
intorm ‘di*ir»*«.
I”. \ Mai Eivvov, Rmadlky Baki.ow,

G rant. l’ü ti. et Gér.Gon.
1er Août 1832. la

st complet dans toutes f - lignes, on y ti »iiv«*ra t««us 1#*, articles iinlispmisablt s pour .a mai

Coton, Coton Ouatté, Shirting;, Indienne, Coton À I )rap,

HaTGr and asac*rtiment de Win» < \ très
l*i~ prix • )i /, h. V Si«otO-, r << ale*, vis 
a vis 1* Tfiftfr h<

XOTUF. h A MK DK KOXS/'COF/IS

Coutil, Toile à Essuie-Mains, Has de couleurs variées,
Mitaines, Gants de Kid, Gants de laine, Collets, Poignets, 

Bretelles, Flanelles, Xuages, Cremonnes, Couvertes,
Vestes en laine, Corps, Caleçons, Parapluies.

Boutons, Aiguilles, Fil, Laine de toute sorte, et de diitérentcs couleurs.
ht une infinité d'autres articles qui seront vendus h sacrifice. ..=>3

rue st. Joseph, st. hyacinthe. Didcau.v, S et U de Dideauv en A reff de patrons tes pi us clef au Is el

MOULIN A SCIE ET A BARDEAUX _ . , /f mteu*.chossts'
_____  >1 v« -n- ni» /. ••pnign«*r il«* 1 argent. hut4'z-v«ms d’alhu tain? nm» vi -iu- et d'su li* t«*r au

MA SC FACTURE DE BOIS DE

L. P. MORIN,

Nou- li-<» - j.tu- ia M inert* <1 mur Te
di :

nt erp
t«; » t \ n.'.nonça un j«^ü diicours, leiieiuaut 
lu< duux é.Hiux <ic> .'service qu iis avaient 
rendus aux C mndions. Ii fut t.n s heureux 
dan< nés remarques*

1 mniijrnntA. — 1/honorable J. if. Pope, 
num-ir: d( i'agneulturo, e.-t rov«jnu d uo
voy igu à (Québec Cl \\ Lévis. ! Port*»», (.'basais, JaI«*u«ic*H, Découpage, Tour- nouveau magasin de

A eu dernier endroit, ii a inspecté les f t Mouluren d« toutua sorten faits souk j
terrains cboi.sia jK.ur l'érection du b-.Uiuwut.* : * f’1"'1 conrts <Jélîti8 HV«« »«’•••*< «.•lient boi« j J A BEKGEKON

Ain-i que nous Favi ms j*r* vu.i Conseil » * „ . r ^ r t* ... .... HcC* l n plain*jiir tunhouveteur et un -échoir jtoy^On paiera le plus ht* ut prix pour la Laine, lu T 'il*1 «lu Pav.< la Cîr«* rt rlmtwrmx <lo P:»ill«***T'wû
«Je ville a adore.- hier i\ I unanifnKé, la , , A ds ont etc ajomcB i 1 t.iblii'>« m**nt ann«J«ï • i»*r N«iv. 1882.

r , 1/ / v ,, r a . '** première Cia--e. donner tout» * nati.-faction au public. ------ - ■ ------- ------t.ror^> ition J J « rdc vin .F annotu*. a 1 t 1. . . . . v . 1 • •__ . . .. / , ...proj»/»iu
le préserver de la dr-truefion l’église de 
Not r* i hune do I» n.-ccourt*. 1 une

détache l<“* pacage- h*: rajiportant plo*. -fjh5- heureus.* d*-«*»-ion, don* n *ns udicitons I**
f ’ori-eil et -• «* rncuubres La viile »*-r ainsi
assuré:* do con-erv* r c< monument précieux

ciaiemcnt n la réunion du jour et int^rf- 
►ftiil j*Iuh particulièrement la ’* vieillt 
Fiance." qui rappelle !c- fondateurs de \ iile Marie

Sur le premier |M)iot, I»* premier minis- et que mtréal p* ut montrer .v* «. orgueil 
tre a donné d’exccllentfl conseil0 à la grtin aux étranger- 
de induhtric d»**i fabricants #1 ♦- fromages et

Fendant i hiver, les immigrants seront 
débarqués à liaiibix et transportés en che 
rnin 1«: fer daR*% les provinces «le Québec et i Ontario. Mai? au printemps, les bâti 
ur nts seront term né«- a Québec ot prêts a 
recevoir lus immigrants.

f 'n* i(Iî*n< tus Ktu(j l/nU. —M. Charles 
Rousseau,«X K« h- vin de la ville de Détroit,Nous t » att/Ti lions pas moins du Conseil

de beurre canadiens, qui e-t en train de de ville, aprè- ou qui - e-t pa.-*«\ et surtout v»tnt d être élu an f/>ste de Régistrateur
v’ïiequérir une bonne renommée mit tous après \:i déclaration formelle d»: la eornpa '• ] 1 °rn[/j du f .«yne par une majorit*3 *1
les marchés paria loyauté de «a fabrica- gnie du Bacifi-piu C *-t maintonant une - vo,x* ('c triomphe qui est le fait

question réglée, et nous u-j*/*rons q jc* le d**-- dém*»1,rates (.’anadiens Lut honneur .à
sort de li «ri^ur- ne sera plus remis en no* nationaux et montre que le* partis poli

M. Morin, vend et a* hùtè, également, toute* 
espèces de L*»i*< bniw et préparés aux condi­
tion* les plus avantageuses pour les clients.

I Déc., >880 a

J. H. TESSIER
Arpenteur rt Ingénieur Civil.

Four toute.-» informations s'adresser à Jules 
St Germain, Err, Notaire, St Hyacinthe; à

W,W. O’DWYEJ
\ It PENT EX - R PROVINCIAL

Rksidknfk :

(iRl\BV, COMTE IIE SU FFIlilll,
O cw>-

Ecr.t Notaire, Acton.
M Hyacinthe, 30 juin 1882.

tioo . lia terminé un exprimant |'e«poir 
que la prospérité prochaine d«> finane*.*- 
publiquca [M«?rmettrait son gouvernenjunt question à i avenir,

.de protéger libéralement U>ut« s les in«lu* 
trie?*, à commencer |»ar l’agric ulture, et 
nota ni ment i iodu^trio «le la but U rave i 
Miere, déjà tentée av«*c

L orgamention de concourM régionaux 
unaloguoft ;i ceux qui existent en France.

Grande ligne de »on*fi améri< tin \*mr 5 
•*t »/cente 1» v - rg* . JO » viit-ia li vr* t tr /. L 
•**i' ott«-, <-n fac* dn rriarrlié

Poolos ! Poclos ! ! Poêles ! ! !
l.« pins b*?l a*!«ortiment de St Hyacinthe. 

f» patrons de poêle* à fonrrjaux Poêles d**enl-

tiquer doivent maintenant compter av:*c 
eux.

M Rondeau e«t un Frnprirncnr tns 
avatirageu^ement connu .1 Détroit, et uni 
v r.j *ij* rn nt tv.rirné de -« s compatriotes qui 
sont des plus heureux «le son élection.

I
HU for —Fn cablegram me de ILim-t

GustAvv Poitras, H.C.S., Fpton : à H Lippô, Bt’lVEAlTX : St /fywhithe ; Hunt Uu
Kur*uiy. t!r Al, lé. F. Mon Sun, Ai’oeof. 
C/*'/ n bu : .1 S' 1 1F m' ure..

W. W. O’DWYER,
Prot>.

St. Hyacinthe, 30 mai 1882.

BOUT!OU B DE
PLOMBIERS,

M M. Gagnon .t Bh>ud!n vieninmt «rouvrir 
mm U>uti«]U(t <i«; Tlomi'ifiv, dans hhat 
Doherty, place du nmr«*lié. Tuyaux 1 gaz, .» 
l’uau. « Inset*. ( hant4»pl«*ur«*s. F«*»irim»M‘M d«* 
tout «g un ru p«»sé< «*t réparés.

L**k prix sont très réduits
Tout ordr«* execute :«\n « pt«*mpt'Ku«l**

GAGNON «fe BLONDTN.
20 Mai 1882,~.;m

Compagnie d’Assurance Mutuelle contre

r,i; FJEü
De* Comtés de

IUt rom principal : U/verton.
K été aussi préconisée par lui, « t cet to idé«
a été accueillie avec une laveur marquée mu*-et dr charbon. S to* k complet Air-nt- annonce que le Kévd. C O’Brien, de’Tu- F. PréfontAiue, Président ; D. O. Bourbeau, M.

d* cinq fonderie*» d» U p«ii--an»*- Font* pris»- dian River,” Ile du Brince Hiouarl, est Vh-i* Président. J. ULuileigh, Trésorier *,par toute raHsiatancc.
M. M jijHMau «a ensuite abordé le nujut j *-n ' hange. < FA) Wu.\i> x h H RH h

J®1 relation * avec la Frai.cc. relations dont , t: R ASUS ' AV AS TAU ES - Mue handi- ■
il continuerait, a t-il «lit, du favoriser «le v.mdut * U - « - nt- «Im- lu pia-tr#* - h* / L V 
tout *on rioiivoir lu dév«.‘|r»pp<ment, afin I Sic*itt« . rue Ca-r ad* * « a f i- «• «lu man i.* 
d’ouvrir aux prcnluits agricole* du Canada * **•* *

J ILES St MFJS.WAIX
NOTAIRE

Bureaux «ur la rue st. Denis, aux incmns bu 
reaux de L. S. Adam, é< r., N i', et de LaBruè- 
re et Bcaucbemin, écrs , Avorats, porte voisin** 
•lu Percepteur dn Retenu.

2Î> mars 1881.

DÉ M K X A G E M EXT

du* rn 11 relié» nouveaux. “ (ont »n don nota
a'iti*fftctiim aux tnitniurUt qu»
Ut (Junodicni ont nourri é» jour bur un 
c U une mère jnitrx* , ’ puis il a proposé la 
santé du la prcasc, el a profité du cette oc 
casion jKiur insister do nouveau sur son 
désir de poursuivre et développer la poli­
tique inaugurée par son éminent prédé ­
cesseur, M Chaplcau, en eu qui concerne 
lus relations commerciale», in dust ri cl les et 
financières déji établies avec cette “ mère 
patrie” toujours si aimée.

A ce moment, le premier ministre a in­
vité M. Fournin-Kacando, votre correspon­
dant général, à répondre i\ cotte santé, en 
le présentant à l'assemblée comme uo des 
meilleurs amis du Canada à l’étranger, et 
dont l’action “ comme représentant ici «Je 
M. Baul Dalloz, directeur d’un grouj>o im­
portant de journaux de Paria," était do 
nature à favoriser puissamment le resserre­
ment et l’accroissement des relations outre 
la France des bords de lu Seine et la 
France de* bords du Saint-Laurent.

Déférant à cette flatteuse invitation, M.
Foursiu Kscaode a pris lu parole et donné 
des renseignements des plus intéressants,et 
écoutés avec une attention extrême, sur la U;,,aut discuu 
situation des divers marchés français et 
les débouché» qu’ils peuvent offrir aux pro­
duits caoadieus. Dos applaudissements 
unanime* ae oont fait entendre lorsque, en 
terminant, il a déclaré que les descendants 
dea hardi* pionniers de Bretagne et de 
Normandie dans l'Amérique sptcutrionale 
étaient, tous tous tes rapports, un digne 
•ojot d'orgueil pour la France.

Ainsi s'est terminée cette réunion, qui 
produira, nous en avons U ferme confiance, 
des fruits durables.

INFORMATIONS.

Retour.— M. Lraul Tarte, rédacteur du 
Gim«i*/i« /i, est revenu d*Europe ui inèinu 
temps que le “ bon Lncosto et M. Sunéca!

nommé Archevêque de Halifax un rem- Jolin Alrxan*l*?r, Secrétaire.
placement <le Mgr. Hannon, décrié. --------

Dinctrur* :
T'rnhh Acrid,nt-Onéi rit de Washington Fulgen.u Préfontain**, Durham Sud. 
Io\Va Fendant nu un cultivateur travail t DurUm Siwi.
s,- vaches dans une grange, samedi soir, John Mûon..,t i*Iv,rton. 
en compagnie de deux du sus fil-, le plan- Archibald Botnw«dl, i/Av-nir. 
cher du grenier à foin s'éffronda, et les D. O. BonrUtan, M. P., Arthabaskaville.
troift malheureux furent écrasés. B«*ur W. K. Jones, Fticlnnond.

James Alexandrr, M«:lbourne. 
Alexander ( a««idy Kings, y Fall*.

JosJ P 
U Il JJDMC

y r KENDALC

KiNDALL’S SPAVIÜ CÜRE,

Pu bon* Agent* rccomraan«lablu* sont de­
mandé* dan* tons l»*s comté* «le la Province.

Terre a Vendre.

JOSEPH . ED UC. 
St Hyacinthe, CS avril 188 «.

comble de nmlheor une lamf>e que lu col- 
tivatuur portait à la main mit le feu au 

.... ... r n fenil, et le» deux garçon*, plurieur» vaches
: ,/,nV"; ,h -yynouvdic n» ,.t chevaux p<çrirent dans le. iTammw.

nu facture de Jmnagu- de (Juebuc en
pleine opération. Elle a livré ses premier* 4 , , . ,
produite au commerce et le« cobourg-, al- , ^"•r»poph’iV. — t an oorn»poDd>nee | 
paca-, sertr*- et autre, étoile, pour loublu i Jf. Nf,ufnéa «apporteque trm, França.Séta-
re fiu’clle fabrioue -ont eu «raoJc .Jeu,an hll;aux N«>«^I*os-Iléhr.dea ont été a^-

aines par les i.ana^ues et mangés
On ,l„it mettre ISO métier-, mai- il n v FUD. ,dc cw* FranV»“. M •. avait

en a que fJ en opénU.ot, actuellement'. | é,aK,.8He[ncnl conceal aux Nou- 
Celait db au manque d'opérateur II «-'t était en relattons d af-
parait qu’il est difficile d'obtenir de- per- î F™ fr^uen,C9 le, commerce calé-
nui ne» corn [téton te- pour faire fonctionner ' or“en' A {.rCU V*' * 1» »«no époque, 
ccs métier* ; deux autres tram;ais ont été empoisonnés

~ ’ | dans une autre île de l'archipel.
Réciprocité.— L' Efflnoniitt, «lu Nuvv

Vorlc, «r.siste maintenant sur !c renouvelle- 1 Ch.triton.— Fi fut expédié des mines de 
ment «lu Iraitc de réciprocité. Jadia il charboo du Cap Breton, pendant les trois 
était d’une opinion différente, mais il a vu ni0*M finissant le JH octobre. 200,000 ton- ^ ^
que nous pouvions nous pa»-er de son opi- charbon. *oit une augmentation de j j)c plu* ; une terre à Ijoi*, à deux milles de
mon et de son traité. Nous pouvons main- j nff.HUH tonnes sur les expéditions pendaot la prccé<iunte avec sucrerie de 400 chaudières, 

iscuter, sans trop de désavantage*. *a F,L*r‘°de correspondante de Tannée* der- j et couverte de proche, mfcrisier, hêtre, etc. 11
' ’ nière. j y a un moulin à «ciu à 4 arpenta de cuttu terre.

..i.i Aussi : à 3«J arpenta de là, une autre terre
Alu too ie.—.>«>u> regrettons d apprendre d»i 2 A.rr**ntü «nr -tu nnrti» nn niitiiP.. ..t 1. ‘ • **'* 4‘”''que la noté (le l’hon. M. Lynch laine j Wrrmv-Joscpli Lepage, do Salem, reate bien boi.ee en bonn^ éplnetw rouge. : poration’ établie en 1720

beaucoup à désirer, | *«Ass., a été frappe par une locornotive,*ur Pour lus condition* qui seront faciles, s’ i-
L'hon. Commissaire* dos Terres éuit I *e crie,ni,i de fur de l’Est, et a été lancé à dresser sur lus lieux à

retenu à sa chambre depuis quelques jours j uno ^rar,de distance. GUILLAt ME ADAM.
et a dû, sur l'avi.s de ses médecins et de 1 }} terriblement mutilé, et Ton craint - - - 1 ropHstair*.
sc» collègues, retourner chez lui. qu il ne succombe aux suites de ce tri*:o

» et pénible accident.
Achat du chemin de Pontifie.—On dit ■ , . .

que le syndicat du Pacifique a acheté le Décès Nous apprenons avec peine la 
chemin de fer de Pontiac et du Pacifique. n|oi t de madame Alida Laparre, épouse 
Le syndicat aurait ain.ri le contrôle des ^ Côme Morissét, avocat de Quebec.

FhaRBIj ANTIniic. PLOMBIER Le Meilleur Rcrnode du ï«**:r. « «• 
et COUVREUR en Tôle 

et Tôle Calvanise.
A transporté aon étabiissumunt sur la

PLACE duMÂRCHE
l*ort«; voisine du M. i^. O. David.

un
dans s* *s ut lets, ut m* hlussc point. Lihi'S !«•* 
priuive ? ci dusRous.

Fremont, Ohio, 2f> Innviei 1881. 
Dr. B. .1. Kundail Ch*, * umkîv.ui’s.—Ju. emi* 

qu il «st «lu mon «iuvoir « 1<* vous ivniorciurpour 
lus avantage» «plu j’ai ivtiiv «1« voliv Spavin

---------- Cun*. Mon cousin ut moi possédions un étalon
M Leduc à Thonnuur d'annoncer à sus pra- valant $1000 ayant un trû» mauvais éparvin 

S'adresser au Secrétaire \ Ulverton. àl 1-83 f tiques et au public un général «jnMI a ouvert un vi 'Iue 4 niéducin* v« t« rinair. s regnnlai* nt
luaira^in et une boutique du FYrblantuiie et **omme inunrablu. « ’«uninu dernier r «*nur> je 
aussi uhamlron* ut canards, etc., etc., Canin tre s conseillai .ï mon cousin d’en* lyer une b«nit< i Ile 
à lait patentés. I du KendalPs Spavin Cure, «•«• run»«*«lu eut u r*

Il invit«i le pub ir à venir visiter «on ma ça- j etU-t inagique, «*t la Je l«out«illu guérit la ma
---------- 1 «in ut pourront juger par eux-mêmes du son la«li«*, ut 1«; cliuvul « st tri»* bien portant.

A St Barnabe, à 6 milles «iu St Hyajiutht, assortiment varié «iu furbianturius <*t à dus prix 1 Votre dévoué,
une très bulle terre de 4 arpents *ur 30, toute j très réduits. - Jamks A. Wii.so», ingén. Civil,
en bon état du.culture, bien clôturée encôdruj j ÎI a à sr n servir»* «I«*s ouvriers du première 
c’est une exceller te terre pour lu foin, une classe. Ouvrage garanti
fromagerie est établie tout auprès, avec uno 
bonne grande maison en briques, cuisine rt | 
glauière attenant ù la maison et le tout cou- j 
vert en ferblanc, «leux bonnes granges,étAbleg, ; 
remise, et autres btUis**es, up hangard pouvant j 
contenir pins d * 18 o minois du grain, para-j 
tonnerre sur les bâtisses. L’eau arrive dans j 
la maison ut lu* établi*» Le foin et les grains i 
obtiennent presque toujours les premiers prix 
aux ex ibitious.

i.J- île L. TA Cil K
NOTAIRE.

Ko taire de la Banque Jaemun Cartier. 
Burkac; :—Rce stk. Axxh.

[Bureau de feu Ls. Taché, écr. N.P *

KK7ÏDA LI/SSIMVïNdKK
M it LA CUAIRE lit MAINE.

West Enosburg, Vt.. 15 Février 1881.
Dr. B J. Kendall A Ch» Messieurs.— Il y a 

plusieurs mois, jn me suis fuit une blessure à 
la jointure du. genou, qui amena mie nmn ur 
de la grosse m d’une grosse noix, et me causa 
beaucoup do «ouflrancus pondant 4 *• inai­
nes sans interruption, alors «pn* j<* uoiiiiueiicai 
à faire usage du Kendull’n S j .av i n Guru avt«* 
les résultats les plus satisfaisant». « e remède 
a complètement enlevé lamineur et fuit cesser 
la boiterie et la dculeiir. J-.* Hiiv*is depuis

j Cessionnaire du gr«*fT«* «h? feu Ls. Taché, notaire
Agent d'assurance-.

Sur la vie : La “Con fédérât ion Lif«* Asho- longtemps «j il était uxuillent p«mr les rln*- 
dation. vaux, mais aujounliuii j«* sais que « ist !’•

Contre e feu : La 11 London Assurance Cor- moillenr liniment, pour lu corps humain, «pie
~ « conuaishu. Votre, **t«-.,

i'. l\ La wiikni’K.

St Barnal>u, 1 Août 1882.

Apprenti demandé,

Envrycx vo ru a«Irusse «*t v*«»iik aun*s; «lus circu- 
• i lain*» ri lustré'-s «pii vous fotirniioui dis piv.u- 

vus «lu sa valeur. A notre connaissant uaueuu

lignes de chaque côté de la rivière jusqu'à ! ^ous °^rona ^ notre ami dans le malheur |4 anil environ, 
Pembroke. ! M,n frappc nas sympathies les plus vives, j ................ 4Î .___ ,

jes funérailles ont eu lieu lundi dernier, i mtf <|PPrent,*linI,rlmtîUr*

Madame Leblanc vi«*nt d'ouvrir un Ma- rem«Vfe n'a obtenu un tul snceès sur les hommes 
gusin <i«* Modes, dans le Bloc Kéronek.en faut* j ut hts animaux.
du la Banque du St Hyacinthe. ! Prix $1 la boutcillo, 0 boutaiI-n pour $5.

Elle tiendra toutes «orît?* <le Fantaisies pour Tous lus pharmaciens l'ontou puiivmil vous le 
Dam«.*s : Soie, Dentelles, Chapeaux, etc , etc. j procurer ; il sera envoyé À toit» ceux qui en en­

----------- | Elle recevra tous les ordres qui lui seront verront le prix aux propriétaires Dr B. J Ken-
On a besoin, à ce bureau,d’un jeune homme off5V*> et lvï fi'dnt eliu-mému. dall A o.f Enosburg Falls, Vt.

Cahiers du Modes du Paris, New-York ut J __ . ^ _ .
Toronto seront en vente à son magasin i vC*Il(IHpft.r tOUS iGî3 Rll3<I*EÛÛ.ClGn3

l nu visite est cordialement sollicité»*. ’ Lyman Soura Co., *iotitréul P.tà,
St Hyacinth , 25 juillet 1882. 3m | Agents un gros. 24 2 82 la

, sachant lire et écrire, com-

Avis à ceux qui ont des cors aux pieds : Allez acheter vos chaussures chez L. N. LUSSIER & Cie. Rue Cascades Elles ont une doublure



COURRIER DE ST HYACINTHE—10 NOVEMBRE 1882.

Taillage gratuit.—(înimï assortiment «le ; Mtcrifice* pour organiser y» paroisse qui
KI..IV. K à r*..lvHhiW ''!»••* I- V. Ki. ou.., „„ trisUj ^ lV arriv<> Au.

rue C'asi’ad#»* un fitrr marché. ,,, . ....jourci hui, notre église,pourtant listes vante,
. * ** * «lovîenfc trop étroite p »ur contenir la foule

iicèT'Jft l/v/> AV AXTAOfi.— Eu allant au qui s’y presse chaque «limunohu, et ou parle
M on t n • h IR ru n < ■ ! ivoii h ..ur,z un., • Im.iHHuro 1 uffrandir. Nouh portion.. un dos
sans pareille. M hN Lussier arrive livre un , t ^ , 1 ,,,, , w .
u<nk tout n«*nf, i*t vent comme autrefois sut in P us >eaHX ctincttcros de I htat du Maine
fain* lu public.-Xô® ot noUî* »votin l'espérance il’nvoir, avant

tajr Une réduction libérale sera faite pom* bien des années, une maison d’écolo pour 
les membres du clergé. nos enfants.

L’église a été consacrée dernièrement et 
noire cimetière béni, par notre évêque 
assisté de plusieurs prêtres. Connue on 
poutlc voir, les Canadiens de Saccarappn 
ne. veulent pas rester en arrière de leurs 
coin patriotes des autres centres ; et grâce 
au zèle de leur dévoué pasteur, ils forme­
ront bientôt une des plus belles paroisses 
de tout l’étnt du Maine—Messager.

l’n vieillard.—(’’est sans doute Bagon
la que vit l’homme le plus figé du monde î 
Il accuse lui-même cent quatre-vingts ans 
(180) ! mais scs voisins prétendent qu'il 
est plus âgé que cela. Il est d'origine 
senn-espagnole et s’appelle .Michael Solio. 
Son existence est affirmée, par le docteur 
Ilermandez, à qui il a été assuré qu’un 
«!••« vieux habitants de la ville en avait 
déjfi entendu parler comme d’un centenai­
re, à l’époque où lui-même n'avait enco­
re que dix ans Sa signature se trouve 
au lias d’un acte do 1712, soit ITll ans.

Lu d eteur II crm amie/, voulut voir ce 
curieux personnage et le trouva occupé A 
des travaux de jardinage.

Sa peau dit il. ri ss» n»l»le fi du parche­
min ses cheveux sont blancs comme do la 
neige et lu: enveloppent la tête en forme 
de turb in. Il attribue sa longévité fi des 
habitudes très régulières. Il ne mango 
qu'une fois par jour pendant une demie 
heure seulement, prétendant que la force 
de la digest ion en 24 heures est proporti­
onnée fi la quantité d aliinent prise en .’>0 
minutes.

|)e plus, il a l’habitude de jeûner tous 
les premier et quin/e «le chaque mois, en 
buvant autant d eau que poviiblc. Il no 
prend que des aliments froids et nourris­
sants ut c’est petite-!-il fi ce régime qu’il 
doit se porter fi merveille.

Nouvelle» Oéiiérale».

Woousnhtt, R. I.—Victor ihil’rcsno, em­
ployé fi ia manufacture de r mes sur la 
rue Hiver, a été victime d’un affreux acci­
dent .

tën orsayant fi ajuster une poulie, sa 
manche a été prise dans l'arbre de, couche 
et le banc sur lequel il était est tombé et 
sc»ii bras a été complètement arraché du 
corps, et Dufresne e*t tombé parterre sans 
connuissance, le sung coulant fi Ilots des 
artères brisées. Des médecins ont été man­
dé-, ne iis presqu une heure s’est écoulée 
avant leur arrivée ; les artères ont été at­
taches et il a été transporté a sa demeure 
sur la rue School. <ln espère lui sauver 
)a v:" ; il est fi"é d’a| cuprès 30ai.s, marié 
et {ère d’un enfant.

La pins grand? découvert* depuis 14 9 
pour ihumo-, froids, maux de gorge, brou 
chitcs lory n gilets, et la consomption fi ses 
débuts, rien n’égale le “Golden Medical 
Discovery” du Dr Fierce. ( ’est aussi 
un grand puriticateui du sang et un res- 
touratcur des forces ou touiquo, et pour 
les maladies du foie, constipations, il n’a 
pas d’égal. Vendu par les druggiston. 1

TriMe Accident.—I n nommé Bates, ser­
re fi en sur la ligne du chemin de for du 
Nord, fi Vamaehicho, est tombé la nuit 
de vendredi entre deux chars qui étaient 
en mouvement entre la Dente «lu Lacet 
Vamachiche, vars 2 heures, du matin, 
fout le convoi a passé sur le corp* «le ce 

malhe ureux qui a été broyé et mis on piè­
ces, (’en e-t que quelques temps après 
qu’on vit qu'un des série freins faisait dé* 
défaut. Des recheiche* furent opéréts, mais 
«l’abord sans succès. Knfin, un sorrefrein, 
compagnon 4e la malheureuse victime, ob- 
Mtrva en sc penchant sur l’une «les plat for­
mes quo 4e> lambeaux de chair adhéraient 
aux roues.

( )n arrêta lo convoi et quelques hommes

On Demande
IVmr *t#* A mu* .1.» Ktuk«4y une institutrice. 

Ou donnera $ino pour l’anné#*, écolu chauffée. 
S’udn^si-i au soussigné,

CYIULUC BISÏKKK,
Sec.-Tré*.

L’autre jour, accompagné d’un manufactu­
rier, nous visitions les principaux magasins de 
chaussures 4e cette ville. Après en avoir vu 
quelques-uns, notre ami, qui est «lutin ce genre 
d'affaire, parut assez. satisfait. Il le fut encore 
plus lorsqu'il eut aperçu lus beautés du ma­
gasin populaire de M. A. Dion et U exprima 
son admiration par ces paroles : On ne peut 
rien trouver de mieux aux Etats-Unis en fait 
de chaussures belles, élégantes et bonnes. Il 
s’informa alors des prix, croyant qu’ils se­
raient bien élevés. Sa surprise surpassa son . . . .
admiration quand M. Dion lui en eut donné la I Qul Approche sera dur et rigoureux. 
liste.

1. Dans le département «les grosses chaus­
sures nous voyons là des Indies pour hommes 
depuis $1.25 jusqu'à $5 la juriro et des chaus­
sures pour Icmtues depuis 90 cent* jusqu'à $2.

2. Dans le département des fantaisies tou-

BRAND BENEFICE OFFERT AV PUBLIC ! !

L’HIVER
McIIcz-tous cii itnrilc contre

le Froid
Kn faisant réparer au plus vite vos

i-.!-. ALFRED BRI15N
Profite de l’occasion d’une Nouvelle Annonce pour offrir au Public tant de la Ville que de la 
( am pagne des remerciements pour Peneoiiragement qu’il en a reçu ; et il espère pouvoir mé­
riter lu même encouragement à l’avenir.

I 'augmentation considérable dans ses différentes lignes d'affaires lui donne l’espo’i de pou­
voir donner satisfaction au publie.

Lit Ligue de Lroccrien ©t Provision* est des p/us complète, la qualité d*
\ ins et UqilCII r» ne peut être surpassée pur mienne, nuire, no tison de commerce.

Si vous telles à acheter lo If// ISK V cmiér*»nient pur, c’est ici que vous le trouverez.**^ £

ts. - .. . Hgi»’ >1<- l'Vrroiiiiorie* e< «(niiieaillerioN «/ tri* au mninh-f, m,t»
î.'lnil1r|Lhi‘,mr,7.'i.,,lu‘\üitÔ <;llo.iHU,7,lViL'c KOj"> j [.ni | jim P n I II C1 tW'M • /'V'"' Clous sort,-K, F.inturr, ffm’li-, M.mtir. Vitre* <!<• dif-
riiir.it IwMoin d.^lir..HK»r.7“rEpint!-H «t «ôn- j fJ I J I J h 1 fj 11 | K S gratis. m,**î P„pirr Fn.tr,- , f Goteim.ntt, Zinc n, fn.ittr
fortalili-H feraient bien de lui faire une vixite ' "°' <'•/•••'"<■ • ' '*»» I We., »•/<■., ne.
avant d’acheter.

3. L’éléganto bottine de kid français pour 
dauic et demoiselle ne |s*ut être surpassée en 
valeur. Le prix n’est que «le $3.

Nous sortîmes eu félicitant M. Dion et en nn , w^tl„
disant que tous les cultivateurs devraient PLACE DU MARCHE
aller acheter leurs ehaussnivs à son magasin j Porto voisine «lo K. X. lilanchct.
qui pourrait être appelé : “ I o magasin «le ! ---------
l ulégance et du bon marché."

Et en achetant vos Poni riires clu»/.

L, N. LANGELIER
La ligne de Pelleteries la plus complète et, la 

plus belle «pii puisse se voir en cette ville.
REP08 ET SOULAGEMENT A CEUX . -m 

QUI SOUFFRENT. I 1
" Le Panacé Domestique de Brown” n’a pas 

d'égal pour soulager les douleurs internes et 
externes. Il guérit les douleurs du coté, «le 
«b»s ou d’intestins, maux «le gorge,rhumatisme,

a im> ess r
Manteaux, Casques, etc.

M<l„ I.A.VOICI.IKK, .\ïodin(e, invit- fnnl 
spéeiaieim ut les Daines à visiter son étahlis-

imiux do deuts, lumhago, et toutes les sortes ; seim iit plus rempli que jamais d'une foule «b 
de douleur. il vivifie Je sang et guérit, son jolies choses.

fiar*N’«* nmuquett pas d’aller lui faire une

Ln ligne de en Fnïcuce et en Fierce, Wrrorfv». €Vy»lllllX
de tou fi s sortis, est 1res /tien assortie,
t ue autre ligne comprend une variété d aiticlea qui se trouvent dans un Commerce Général.

fiWSvl en Soe à vendre ou à échanger ])our de hi Lruinc tic VJiryM
La Ponctualité avec laquelle vous serez servis et le Ibis j rix de ses articles vous donneront 

hi garantie «i un //A’A h'FICiï ASSt U H en alhmt achet«*r chez lui.
ItaôTPnur vous convaincre, Venez Acheter à la CîKOCKHîK*

COIN DES RUES CASCADES ET MONDOR,

finv En Face de la Librairie de L. A. Choquet et Frere, "fia,

ST. HYACINTHE.
pouvoir est merveilleux. Le Panacé Domes- _ 
tique de Brown est reconnu comme le grand ! visite 
t lie-douleur, et il a double valeur d’aucun autre 
Elixir «ni onguent connu, il devrait être dans 
chaque famille, il est le meilleur remède pour 
les crampes dans Pestomae et les douleurs de 
toutes sortes, à vendre chez tousles pharma­
ciens '25cts la bouteille. *J 83

Prix Réduits.
St JÜyaeinthe, 25 <X‘t . 1382— 3ni

Sf Hvaelnthe, l«>r Octobre 1 RRI . 12-20
ALFRED BRIEN.

puis: <■■■ liionKii:.

{Si-Hyacinthe 1Novembre 1882.
Montréal, d août...........................  HD i 11

Sept enibro.......  11S fi 12
Octobre........... 1 l ï fi 1*3

Liverpool, par 100 lb ................  59 \u Od.

LE GUIDE DU FROMAGER.

AVIS
Nous d«umons avis «pie ‘ MOBIN A* CDC,'* 

de st CésîiirA*, oui cesné d'être no* agents, et 
que nous ne serons responsables d’aucuns 
payements pii leur seront laits pour nous.

Tou* ceux qui nous doivent voudront bien 
Se conduire en eonséquence.

KKOST x WOOD

I A

('onjiogrotion. — Le village de Laprniric 
a èt«* ravagé, Uimli *oir, par une immense 
conflagration. Le feu a pris naissance 
dans un petit hangar appartenant fi MM.

allèrent à la recherche du cadavre qu'ils | \'^"x & Cic •<» P“r
trouvèrent A quelque urp-ntspbrn loin tout |-Me.l^ncJ.e.fehvre marc hum.

, , ,ee„ hu dépit des efforts de la brigade domutile et couvert de sang. ( et etiroyabie j , . 4 , .» • , -|vi ;........... • % : Lnnrairm, douze maisons ont etc entière-

(,’e livre qui contient les recettes nécessaire*! 
pour luire le fromage, est indispunsahh* à celui 
qui veut apprendre à faire b* fromage ; «ie mê­
me qu'aux vieux fromager* qui y trouveront 
«lus * Htutcils sages et prati-pn-s.

L«*s cultivateurs y ti«>uv.*ront aussi leur 
complu pour et qui a rapport au soin lu lait « t 
«les vache*!. C’est le premier traité français 
publié dans cotte province. Kn vente à t e bu­
reau. Prix 25et*.

\y.»nt t'ouipleteuietit r« çu soi» importation composée, d«* mart haudises les plus nouvelles «0
% . h*> plus riches est fi ère «*1 heureuse du pouvoir annoncer qu'ulle a des miintenant un main

Stu it I»** hulls, Ontario, 28 oelo'niA* 1332 lm toute* les îiouveHums «l'auburnie tant paiisiennus, uméri< nines, allemandes qu'anglaises; et
; •*!»•* profite du imoiKUtt ou tout«*s les tnarchandiHos sout installées pour inviter le public à

• r » ç * venir lin faire l'honneur d'une visite.
\y 1 ! Certaines cireoiistauceH luoireiiSA'S s'etant pivs(«nt«rs' muts avons a« h«*t«* mare iui]>ortatioii à

' w* " ; les prix tels «pf mu* visite seule snu**ait von** oonv-*incr«* «le leur m«wli» 11 «• C’est pourquoi tout
•m donnant une notnunelaturo de curtninea lignes nous nous abstenons d’v inclure le prix.

Ou a Is-soin d’un homme pour avoir soin 
d'une maison de campagm* i n liominu marié 
et sans famille sera préféré, il faut qu':l ait 
de bonnes recoinummluiintis.

S'adosser au UT. K U AM'LA Y',
2f St-Hugues

MODES ! MODES!!

rue

accidenta produit une pénible impression '“L11 ... ,
i t /. j. .i a\ i,. ment consumés, ainsi que leur c<)titenu.parmi les employes du chemin de 1er du . . . 1 . .

Nord. Le nmlhenrenx Bat,s réüidait i St I , O-h étaient «itudos sur la
lîoch do «juébee, dann U rue appartenuieut il JD!
Il était, en outre, l«^ seul soutien de sa famil­
le. Il était figé de 25 ans.

Dé pé<• Il vh TéI égra p II i<| ue*

Les hommes jeunes ou vieux «jui souf­
frent de débilité nerveuses ou affections 
semblables devraient envoyer deux timbres 
pour un grand traité au “World’s Dispen­
sary Medical Association Builalo, NA . 2

Trois-Rivières—Le jour 4c la fête de la 
Toussaint M. le curé Rheault a recom­
mandé aux prières un M Bénoni Richard, 
qui est nmrt la veille, dans des circonstan­
ces bien pénibles.

Près de l’ile Baptist se trouve une autre 
île connue sous le nom “ d’Ilc du Gouver­
nement. C’est lfi «jue I on met en hivern - 
meut, les bateaux fi vapeur qui servent ici 
au commerce de bois. A cette espèce de 
carénage, les employés d«î M M. BossA 
Ritchie étaient a mettre fi sec le vapeur 
St-Maurice, en le glissant sur un ht de 
plantons. Richard, aidé «le plusieurs com­
pagnons, au moyen «1 anspects, était fi 
maintenir le bateau en équilibre, quand 
tout à coup, la chaine motrice se rompit. 
La secousse fut si violente que la barre 
d anspect vint frapper Richard fi la tête, 
lui infligeant une blessure mortelle. Celui- 
ci est mort dans la nuit muni do tous les 
secours de la religion.

Coïncidence navrante, M. Richard au 
moment où il a été frappé, venait d’aj - 
prendre qu'un de ses jeunes enfant* était fi 
l’agonie ; le pauvre petit est mort en effet 
quelques heures après son père, d«» sorte 
que mercredi, la maison mortuaire conte 
nuit deux victimes de la faulxdu temps :iu 
lieu d’un.

A ut a nt de sa uvr, autant de gagné — Les 
ouvriers économiseront en employant le> 
médecines du Dr Pierce. Ses plaisantes 
Boulettes Purgatives et le “(volden Medi­
cal Discovery purifie le sang et préviennent 
1«‘* fièvres et autres maladies sérieuses et 
guérissent les scrofules et autres humeurs. 
Vendu par les pharmaciens. 3

Drummond ville.—On nous communique 
les nouvelles suivantes de Drunimonville :

Vendredi dernier, un jeune homme 
nommé Richards, est tombé d’une fenêtre 
de l’église neuve de Wicùkam-ouest et a 
reçu des blessures sérieuses, sinon mortel­
les.

La compagnie du chemin de fer du Sud- 
b’ist espère achever l’embranchement «le 
J. Avenir cet automne. On travaille acti­
vement.

H y a une douzaine de maisons en cons­
tructions dans le village. Les plus gran­
des sont celles de messieurs Louis Ouertin, 
D. Bourgc.au et J.-B. Chaut pdelaiue.
( ’elle de ce dernier est particulièrement 
belle.

Voici quel a été le mouvement du com­
merce pendant le* dernières semaines. M. 
L. Lambert, bijoutier, a quitté Drum­
mond ville pour aller continuer son com­
merce fi Siinte-Julie de Somerset. M. 
Morellc, lèrbluntiur, est allé s’établir fi 

•S tan fol «J. M. K. Hogan a ouvert un ma­
gasin de bijouteries dans la maison ei-ie- 
vant occupée par M. De Blois, avocat. 
Messieurs J.-L. Coté ont ouvert un maga-

tiu pour son dernier voyage de lu saison.

NAISSANCE.

Bourdon, Lefebvre. Senécal, Cadieux * Qndbeo, M —Il est tombd environ un 
Hciie Barbeau. Damn veuve Bourassa j i'-’i net avant midi.

MM. Kiel, Bolduc, Basile Barrette et . vapeur “ Sagueuay" o«t parti ce 111a 
Dame Mainville. Les pertes totales .sont 
élevée' ù environ -S25.0(Mi ; couvertes en 
partie pur les as tiranec.

Le Maire B rousseau, de Lnprairie, a 
transmis vers minuit une dépêche au 
Maire Beaudry, l'informant que le feu me­
naçait de détruire la plus grande partie 
du village. li demandait en outre 4 auto­
riser les pompiers de Montréal fi se rendre 
fi Lnprairie,au cas où la demande en serait 
faite.

( )rdre fut en conséquence donné aux 
pompiers «L* «*«*ite ville de se tenir prêts.

A lursi-y Mills Buatiru, b* 12 du courant, lu 
Daim» «|if M. Louis Oumlruau. une filb*.

maîtriser les flammes.—C. de Montréal.

À7IS DCPOaTAST. — M. Clovis Factwx, 
mèiloein, prati«juui»t ci-devant à St-Simon, est. 
nmint«Tiant établi à St-Hyacixthk, «>ii il prati­
quera coniine MKDF.CI.X ETCiURCRGlEX.

Il tiumlr.i s«)ii bur. au dans la bûtissu «i«* M. 
Morin, P hier tu Marché, porte voisine du 
Magasin d'Kpi* i.-s «lu M. Joseph Mount.

InT M. KAl'TKrX sera visible à toute 
heure, de jour et «le- nuit."'it|

Il est à espérer qu’il recevra une bonne part, 
«lu patronage de nos concitoyens. 3 m à 12 10

CA BT KS toutes chromos, desseins elegants 
nouvellement importés, votre nom en ca- 

ractère/iiury 10c. 10 cartes pour rire, et «l’a­
mour 10e. Livre 4?é* Imutillons complet pour 
les agent* 30e. .1 B. Rusted, Nassau, N. Y.

I* EK SON N FL POT It L’HOMME SE! !..
The, Voltaic Belt Co., Marshall, Mich., eu. 

verra la célèbre ceinture Electro-Vol taie du 
Dr. Dye à l'essai pour trente jours aux jeunes 
ou aux vieux qui sont attaqués de délit li to 
nerveuse, maladies des reins, gimrantissant un 
rétablissement prompt et parfait «le la santé 
et «h* la force. Adresse/, comme ei-dussus.

N.-B.— Il n’y a pas de ris«pie puisque vous 
l’ave/, trente jours à l'essai.

Merea ! Meres ! I Meres !
Etes-vous troublées la nuit et tenuen éveil- 

1res par 1«îh souffrances et les gomissenieiiTs 
d’un enfant qui fait ses dents? >’il ou est ainsi 
ailes chercher tout de suite une bouteille du 
Sirop Calmant dk Mmv. Winslow. II soulagera 
immédiatenmnt le pauvre petit malade—cela 
est certain ««t ne saurait faire le moindre doute 
il n’y a pas une mère au monde qui ayant usé 
de ce Sirop ne vous dira pas aussitôt qu'il met 
eu ordre les intestins, donne le repos à la men 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement inof­
fensif dans tous les cas et agréable à prendre 
Il est ordonné par un des plus anciens ut des 
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats 
Unis. Les instructions nécessaires pour faire 
usage du sirop sont données avec cha«pie bou­
teille. Exigea la véritable «lui porte le Jac-u 
mile de Ccutis k Pkrkinh sur l’enveloppe exté­
rieure. En venteches tous les pharmaciens, 26 
enta la bouteille. Be métier de.s contre façons.

Une Toux ou un mal de Corge
devmit être soigné de suite. Si vous le negli­
ge/. souvent il se change en Consomption.
BROWN’S BRONCHIAL TROCHES n'in­
jurie pas l’estomac comme lus syrops et les 
baumes, mais agit directement sur la partie 
malade, Ote l’irritation, soulage VAsthme, les 
Bronches, la Toux, la CaUirre et les Maux 
Gorge, troublant les Chanteurs et ceux qui pur­

. . . . . lent en public. Pendant 30 ans Brown’s Bron-
sin général dans la maison ci-devant occupée Troches furent roçommandôs par les mé-

En «'ette ville, lu 12 courant, dame Margue­
rite Plaiiiondon, veuve de f n Joseph Crête, à 
l’age avancé «!•• 05 ans et 2 mois. Elle laiss»- 
pour la regretter plusieurs générations «le pa- 

rnais une seconde dépêche informa le Dé* i rents qui lui étaient chers. Kilo eut i» enfants 
partement que ses services n’étaient pas «*t laisse 54 petits-eniants, i ( .i arrieivs-petiuj-
requis, la pompe fi vapeur pouvant seule •niants et 2 s«ms-arricre-p* nts-entanî-

A Webster, le 1 o novembre, Julie Anna, 
enfant de \| Nan isse Kobiehaud, à ! «ge «h* 4 
ans et 3 mois.

( ettejolie maison en briques avec dépen- 
dauces e«»in des rues S te Marie et ('ascudes, 
parfaitement finie et coufortabiu Bien située 
pour médeein, ou rési«leiice privée, 

i oiiditioiiK fin îles. .8’ idiesser à
Mmk. Dit. TASbI'A Y.

Ou à B K. KO NT.\ IN K, Avo.*at 
21 i». t*dire 1382.— i n a

DEMANDE.
I n meunier t'omnie assistant.. Salaire rai­

sonnable. Emploi immédiat.
S’adresser à

K. B A B BE A I ,
Emilex il le, St Pie.

2-lk—l2 et 14.

Ifâches ! Ilachcs ! !

fi rondes variétés de t'hapt nue. T)\t 17 a a 23. grand* installation ' 
i u soin plus j n • munitieiix ayant ete apporte dans b* ln»ix de «•»* «Iépai3**inent voii*. trou­

verez. rassortiment complet de chacune des mod* s suivantes :
Soi#* danmssée ou Mutirie, -oie moirée, soie Bonnet soie Pou son soie de Lyon. et# ., et#*. 

Velours moi ri», velours ll**tiris, velours br«w hé.
lient.dies Dtieh«»sse, l(otiet«ui. guipure, Espagnoles, «le Mérieourt,d«»tit#4h»s i point d*» s#4»ill.»

JIJ J I • <1 A millae, d'A I«*|M «*iis, d'EdcrinicHR, et# ,ete. ainsi pie mitation du t4»uteH sortes
Biibnn hr«s he, ruban moiré, ruban *ie satin, ruban cordé, r i ! 1 «a 11 de pluches, ruban nuancé 
l’Iumes «f uitnx'he et de vaiitoiirs de toutes les '«mlenrs et de tonies les nuances.
I luni.*au.\ ut oiseaux de toutes les formes ainsi pie quantités ilenr*. du giiirlniKleH, ete

T WEED ! T WEE O ! !
In* meme <*n «‘st-il pour et» d«;partoinent Qu tnn» visit#» capable pour v«»us ennv.*iiii«*r*» de ia 

•i. lu sse et du fini, de la qualité et des bas prix de 1a marchandise. Plus beau que itiinuis, 
issottiimuit «tes plus variés.

J'wetd t 'anadien. Anglais et Keopsnis drap Melton, serge ttii'ot étoffe mal* las-.c \'liant.uni, 
et#' , etc.

i'.uiiii u oubli* pas la maison A Pilon x • i**, « est la pince •* par excellence!' pour acheter 
les Indien et hou nus marchandises «lu même qn#* la plue# 1 ne« plus ultra pour des puv uxeus- 
siveinent bas.

p-S—K#ilk*s et Manteaux lait* sur otnvnande

V . IM L<>> A. < I I : .
«17 «v «üt iM i st.- i i i ii i : iM n i :

A. PILON.
moxtkivU,
J. P. LA BELLE.

Terre a Vendre.
( 'ette terre est située au petit rang de Saint- 

Hyacinthe, fi «juatre milles de la ville. Elle a 
1 «>0 arpents en superficie dont fin un culture ut 
40 un bois et «*n parcage. Les bâtisses sont 
neuves et très confortables. L ean est dans lu 
maison. Il y a une fromagerie à là arpent* 
«lu distance.

Cette propriété offre de grands avantages 
aux personnes qui désirent s’établir, étant mu­
nie de toutes les ameliorations necessaires. On 
connaîtra les conditions qui sont faciles en 
s'adressant à

P1KRUK BONIN, 
Saint-Hyacinthe, petit rang.

16 11 32. lui.

A v rn

Les personnes qui auraient des Haches à 
faire icssuer ou resserrer seront s* rvi* s .» sou­
hait en s’adressant nu soussigné.

Ansst :

HacMs Mms faites sur Coït-
TREMPE SUPERIEURE,

J. B. LEBLANC,

Sue Bourdagc, Polit Sang.
St Hyacinthe, Il Octobre 1882. 3m

7)X A BESOIN.
A Windsor, comté Kicliniond, «l’une institn-!

r I

^ , triee pour enseigner l’anglais et le Iran ça! s
Est par le présent donne que .e vingt-■*h,ux «Iuhk une école élémentaire. S’adr* sser à

NA Ut 1>SK THEHl EN,
Syndic «i Ecole.

imn—l -10-82.

JOSEPH BRODEUR.
RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

( l S r.OC ST..T VC'QUES.)
M. Bnwleur otfru ses meilleurs r#'tmtrei»'Tneiits au publie pour l'uiieourageim.'Ut u'il un a 

reçu et espère «*n<oru dans l'avenir mérit«»i un** large part de .uni patronage.

M ' ' « A S1N DR f'LEl It, DILMN, Mttrehandises fléchis de ttiufis suites il «i
Moulée {/• toutes sortes de drains. Verge, tf rn (loupons il /«/ 'turc

S02/.J j
IU.fi et ELKl’H importé directement du lieu

de production. Toiles, Indiennes, Ducks, !>ent«'lles.
Sa indoux, Pic. Sucre, M< lusse, etc. s,,vo,h ri,,s- ♦'«<'.

Prix Réduits et defiant touto competition Moii' luars, et une variété, considérable d'ar-
tyd?" Toutes espèces de (irains oeh> tes ou tufs irithspt nsahlt s.

plus hunt prix du Marche. l'ÜLL1*» HAS PRIX.
Zfê$f"ljne visite aux .1 Fagosins d dessus sera ivonttigeuse et prnjltalde au public. 

y sera f ieu serai >t il Très Bon Marche.
St. Hyacinthe, 4 Mal 1882 ablî

Importés directement «les Fabriques «les
Etats-l'iris.

•le Novembre courant, à l N K heure de l’apiés- 
midi, je tiendrai a mon bureau au village de 
Marieville, en la paroisse «le >te Marie de Mon- 
noir, une assemblée des parents et «les rcan- 
«iers de feu A niable Lamothe, en son vivant 
cultivateur et commercant du dit village, aux 
lins de nommer un Curateur » sa succession 
vacante.

Marieville, 13 Novembre 1882.

■

TE R RF. S A VENDRE.
my > H tm j3

fl J un/ absolument aller cite

n
Ou offre en vente à bonnes c.nnilitions les j 

terres suivantes si tuées dans le rang St Ama- 
«i. BOMBA RDI EU, N.P. l»îe, jmixiisse St Barnabe.

10 11 82—Is

Institutrice Demandée
l ue institutrice munie du bons certificats et 

d’un diplôme d’école élémentaire, trouvera de 
l’emploi en n’adreHsnnt. au Secrétaire des Eco­
les du TOWNSHIP DE UOXTdN. Conditions 
$10 pai mois sans le chauffage.

Annonces Nouvelles.

UNBQVALLKD IN

Tone. Toncli,WorlnnansliiD & Durability.
VnXsTsIAM XIVARF. A CO.

No*. aiul Ui6 W(«t Daltlmoro Struct, ILütlmoitw 
Ko. 112 Fifth Avenue, Now York.

No. 1, coté iinrd, «leux arpents :U perches sui 
HO,toute faite, bien bâtie.avec grange, hangnnt 
remise et autre commodité.

No. 2. roté sud ; I \ arpent sur 3 ) dont Jix 
arjw nt* bien boisés.

Aussi une coupe de bois sur le rang de Sal- 
vnil.

S’ailtvssur sur les lieux à
LOTIS L A lie H EVEQl’E,

St. Bainabé.
18 Septembre 1882—lm

AVIS.

ffO at i20,UU0

par M. J.-M. Boisvert. J. W. Gondron, 
de Sbeibrooke a ouvert aussi un joli
maga*:ti.

Saccarappn Me.—La coiurr«'*^ition ca­
nadienne de notre village a fait de» pro­
grès vraiment étonnants, depuis le séjour 
du Uévd. M. Decellea parmi nous. De 
digne piètre n’a épargné ni troubles, ni Co., Westvilie, Ct,

decins, et toujours ont donné satisfaction. La 
preuve de leur efficacité est dans l’usage con­
sidérable et continn qu’en a fait une généra­
tion. Ils ont obtenu une renommée bien mé­
ritée parmi les médecines de choix de notie 
siècle. Vendu partout 25cts la boite. 382

JA CARTES, Tontes Chrm**, Verre et MotU 
4U«n boite, nom en Or et Jet 1C cto. West à

Je soussigné Jérémie Thébergi», commerçant 
de la susdite paroisse, d«»nm avis que j’ai dis­
continué «le faire le commerce d'animaux et 
qu’en conséquence je ne serai plus responsa­
ble des achats faits en mon nom par «pii que 
ce soit.

JKllfiMIK THRBËKlîK.
Ste Marie de Monnoir, 21 out., 1882.

On Demande.

/v
Û
Dll

nnnüüdl j. j

pour se procurer un
\HAS L..,EIm

(Irandeurs assorties ; aussi

( hrmisrs jjlaiirhrii, (’nrjis. 
(’airains. Jjas dr foiilriir.
Toujours pour Enfants.

SENE'CftL' FrèreSf.:»*.• *>' t % <

72 Rue Cascades. St-Hyacintho.

>

l ue boum*, servante capable île tenir une rJ 
maison et <t«r prendre soin «t’un ménage trou- p* 
vern «le l’emploi en s'adressant a ce Bureau. ^En spé«!iilation bien conduite sur le grain, 

provision et Stocks d'après notre plan perfec­
tionné, rapi>orte des profits mensuels aux pe­
tits et aux grands spéculateurs. Pour inior-
matioMs adresses vous à R E. Kendall & Co.
Com’ü Merchants 177 k 179 Lu Salle st Chien- De deux Servantes. S'adresser à ce bureau.
go, Illinois. 1_______________________ _________________
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On a Besoin

GflBVEÜX ! CHEVEUX ! !
5-U-8J t

Les personnes qui voudraient faire arranger 
«lus cbeviUX, natter, ttcM seront bien survie s j 7 Abjures AM. 
en s'adressant à

MLLE. THIBAULT.
St. Hyacinthe, No 58, Bue St Michel.

AVIS.
Le Bureau des Examinateurs, section « atlio- 

li<|tic, pour le District de Bedford, s’assemblera 
à Waterloo,b* 1er mardi «le novembre pracliain,

O. LEDUC, l’tre.
Suc. Très. 
Sweetsburg.
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patentée. Mesures prises et Chaussures faites sur Commande pour Hommes, Femmes et Eufants 18 Avril 1882. e ‘S,%T5t.
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CHEMIN DE FEll ult AND TRONC
DE MONTRKAL A L’EST
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Montréal...................
8t. Lambert...............
Hiilioill#v| U, !!••••

»St. Hilaire...................
Sic. Madeleine..........
St. Hyacinthe............

T
A M PM P Al,PM 
7 00 4 15 5 00 1000 
7 254 40.5 5511025 
H 15 4 10 (I 511.........
s juji i r. <: nfi iinii
h i r. -t 277 i r..........
•i ir.! » ir.7 if) 11:-to

Hto. R usai in..................J!i 2f>i4 0'<;......... !..........
Rritania Mills................ !l ifi |j 0<»,....... ...........
St. Liboire...................!» b.j fj OS»............|| I5;j
Cpton............................. j 10111,5 12:..........11201
Auton............................. K» K» 5 25 ........  1221'
Riulitnoiiil ......... !» itiijl 225,ii :t" t; ii(i,2 HO
Sherbrooke..................... I 5HJ7 25 M 2"'h H0
Comjiton.......................... 2 l'»7 57 !» I" I 05
CoaUeooke..................H 25 8 1511015 I 25
Danville.............. 1012 I 80 8 2ôj ........ |;-l 02
Artlmbasku........1125(2 15 1005
Qudbeo.................H 00:0 loi..........
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.... If» 50 
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Danville.............. 1 02 ....
(Joatioooko.........1 045 ....
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Sherbrooke . ... 1 1.40__
Richmond.,.....2 0(1 ....
Acton................... 4 l‘>i....
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St. Liboiro.........4 411
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Alfred Choquet
IjîeoMiîr, lIolrcbrciitHir, îfferiql^icir.

Viflmji ilt h /*mruïriire, J*<iroisst tlt Sf.
Jlt/>n infht,

Moyittiin sir hi /*htn tin Marché, unchu 
inatjnsi t th- MM. Jantf cl ljaj/crUi.

M ( hnqiifd inform»* h* |m)die en irénèrnl 
qu'il ennfertiniifM* ton t ch rgpticet* de M«*ubl«*8, 
••t ho h iiHHniiitiK nt ont i!»*k pins complotn, rt 
qu'il «'fitnqm mira tout ouvra^*; * n l>oin et 

MeiiuiHcrie <!• toute Forte.
Son vante ètnhliHHenient ent pour vu de touteH 

les inaeliifieHêH !*•« jdua récent en ninen par la 
vapeur, re qui lui permet de faire hch otivrug»*8 
li den prix • t roiulilinmt trè« tuitfonimhk'H.

hécoiipD^M Tournaire, l.huo Imkhiij'»* et Km- 
bniivolngi*, tout N»* fuit à a boutique.

1 cttlrH ItéeoilpreH OU SdlIptécH pour KflH*4> 
U Iles, plép liées fi demande.

ITi Foin t<»nt parti» ulie? est apporté aux 
coiiituuhdc! t onnidé i nid va eoinine aux ouvra 
U«»H »l«* pratique.

güay Le publi» »*hI ti»ut npri ial< ni» nt invité A 
v i h i t * * f Bon AliiRHHin «!*• Mi-ub!» f et à demander 
h»*m prix «vaut d» donner m-h (ominamltH 
liilleurH.

Ito^T'I'oute pratique trav» rnnnt hui le Pont 
MaiHalou pom i» iirontn t M. • loquet recevra 
gnituiL meut un Mil» t «h- panwi^e.

2 mai M RI. a

.a, luors'rx.
Pâlisse S/(ierwaiu. Rue Cascades.

ST HYACINTHE.

il mmm iri m té ? Dieu le jugeai b* il trop inutile pour le
bénir ? Je ne revis ni l’enfant ni Plaire...
La commotion ressentie par l’infortunée la

, ... , . * . , . . tua en quelques jours, et Suzanne SermuizeJe continuais cependant, .le voulais c roi .. ..1 % f, . . \ . . . , . connu 1 entant a une paysanne......... Lero <lu ,,n. J°ur ŸrM:“dra,t ou.tu C0(mPrCndr;'.'s deuil de < laire, celui de mon honneur fu- 
re Mue j «va,h fait pour toi, ou tu me pa.e- rcnt ^ en^whlc  (v nc fut pas
rais une vio donnée pour accomplir le fier*
ment fait à ta mère. Tu demandais de
l’argent, et je no savais pas t’en refuser.
Ma vie s'usait force do labour, chaque
somme gagnée avec mon burin prenait un
peu de ina vue; les médecins trio rép taient 
41 Travaillez moins, vous deviendrez aveu­
gle, ” et je travaillais toujours! Olivier, 
dans tout eo que je viens de dire, ai-je 
exagéré d'un seul not 7

—Non, répondit Olivier en baissant la 
tête. Je ne te rappelle point ces années, cos 
mois, afin de rendre mes reproche* amers. 
Tu comprendras plustard qu'un motif 
impérieux me porte à repayer avec toi 
les années enfuies. Les pères sont trop 
indulgents aujourd'hui. Dieu m a sans 
doute blâme de ma faiblesse. J'aurais dit 
te «Ifinner une éducation semblable à celle 
que j’aie netie sévére, forte gran­
de par les cotés de K morale de la religion 
presque dure si je songe au peu do loisirs 
« I « i i me lurent donnés. Moi, je palliais ten 
torts, je refusais de te voir ce que tu étais 
réellement. Je me disais qn'nnc lien r»

portés ensemble......... ce ne lut pas
mon uniquo épreuve. Mon avocat me 
croyait innocent, et le docteur Lasseny mu 
gardait son estime. Je ne pouvais, je ne
voulais rien dire......... Oh l quelle vie !
quelle vie ! Avoir enduré ce martyre sans 
profit pour personne ! Avoir souffert ce 
quo j ai souffoi t sans avoir racheté ton 
âme. T avoir donné mou cœur, ma digni­
té, ma réputation, de te retrouver que deux 
fois ; la première l'heure où tu me pre­
nais Madone, la seconde au moment où tu
commettais un vol et un assassinat.........

—Je ne me défends pas, dit Olivier, je 
no prétends pas me défendre. Si vous 
m'aviez connu tel que je suis, vous auriez 
su (pic vous ne pouviez rien attendre de 
moi, vous auriez laissé la ju-jice me cher 
cher, me suivre eu Au_»b te. ro, puis en 
Amérique, et vols seriez resté près do
l’enfant.............Cela eut mieux valu, tout
hci ait déjà linl j our moi..............

—Tu as une âme ! s’écria le vieillard. 
—Moi ! une finie ! Non, mon pèro, non ! 

l’âme ii’eiirTe pas, ou si Dieu souille dans
. , . notre enveloppe terrestre ce quo vous tippo-

«omurait ou (a conversion s opérerait pour | ,,ai||(tj ,",(1 nous lavons Im.n.lido,
ainsi du<> (onto seule c est à-.l,re où tu , t m.d.ie vioiirao do nos passions,
cédrats a I influenced une lorntii . ( erte-, • ............. : . .» , »v. . , . . , . . . * ’ asservie a nos vices, elle meurt etcuiiee
Jor noix n faire était délicat... Pieu nui t * r * . »»• *•. . i . i dans nos langes ou remonte vers Dieu ulin
vouait mu tin her iiour toi i«*s moyens de a , , .. , ■ • , - i. 1 * ,«i • . , , do se perdre dans son principe meme. Je
Fa ut, t envoya un ange...* laire! L as tu
oubliée, cette blonde fille que tu amenas 
dans notre maison? Avec quelle tendresse 
ardente je l’ai bénie, avec quelle joie je me 
promis de lui donner une part dans ma 
tendresBe égale à celle que tu avais toi 
no m< .. f ’hère créature ' elle m'aima pro­
fondément, Hpontnnémcntaussi. Mlle m» 
rappelât ta mère, sa présence â notre foyer 
me rendait la vition bénie de ma jeunesse...
L>'i»- tu aies n (usé de suivre mes eonsvils, 
j»* l’admets |*resque, mais (pic tu n aies j»as 
tout de suite cédé au charme do cette en

EN FRANÇAIS
MODE AMELIOREE

100 Pages,
re f, Mills DE MBiiiütios

POUR SI.25.
DENTISTE.

L.TRTJDEAUT- - - Dentiste
Rue Monda)',

Port© Voisine do M. C. Ledoux.
A 1 homu n r d’informer lo publie 4» St.llyaciu 
thé et dert envirmiH qu'il vit-ni d’ouvrir nu Mo 
rxao on re'te ville ou il sera visible A toute 
heure du jour.

I)h.llTJRRS \f foufrs sortn/aifs à •UintinJ* 
St. Hyacinthe, 8 Mai, 1879.

Terre à Vendre.

n’ai pas d’fime ! J’en ni jamais eu !
— Olivier! Olivier! L’heure n’est pas 

aux blasphèmes ! Repeus toi, rcperis toi 
tandis qu’l! en est temps !

De ce que j’ai fait à Dieu ? Non ! Ku 
transgressant» ce que vous appelez scs com­
mandements, j’ai simplement obéi aux ins 
tincts dout u mit le germe eu moi !

—Olivier ! lo médecin l a dit, tu n’as 
f *1 u s que quelques heures à vivre, demande 
grâce et miséricorde.

—Jamais ! répondit le misérable.

ITnr terre de quatre-vingts arpents en su­
perficie, à 20 arpents du village de Koxton- 
Kitlls. dont B0 arpents «*n < tftur *, une sinua rie 
»-t un verg«*r, an c maisor, grange, étables »*t 
autres bâtisses (h-ssusroiistrnites Ij«* tout <*st 
en bien bon ordre,et fi uu urpent des batiments 
il y a une source qui no tarit jamais. 

Conditions libérales.
S’adresser fi Koxtoie Falls, fi

CH MILKS T MÎT K 
>6 fui)let 1882. Mm

-X WJ -- ' ^ \

Rritnnia Mills.....................2 l" |(»2(»!7 2"
N to. Rosiilio.............  ......H OH l<»2!» 7 I»)
Ht. Ilynuintlio..1 KlV. H(l H 15 I(IH5|7 15
Hto. .M!uli,l(‘im>............  7 II») H I5||(»5(I|H 15
Ht. 11 iliiirc....... I 17 7 20 I 15 1 I OH H H5
Hclioil..........................  7 25 I 2d 11 (»7jH K»
Ht. I.ambort......5 10 8 2d 5 ,'id 11 ; ? S ! * 25
Montréal.......... (! 05 8 I5C» 00120H 1(10(1

A M A M I* M 1* MT M
2 Octobre 1882.

SOUTH EASTERN RAILWAY
DIVISION Dll

Ut (II ,HI 111 IH Sï. I l HUI ,
TABLEAU DES HEURES

co mmkxca.vt i.rxn/ /» «j orra
1882.

Ao. ;u An. :t:i 
Mh.i.ks. Stations. Lxritnss. Mk.it

A.M. l’.M.
Stanbridgo............... b. 15

2^ Bedford..................... b.22 -----
5 My.sfio...................... b.40

14 Karuliatn.................. 7.20 2.40
L’AngeOardien.......  7.40 4.00
AbbotuJord.............. S. 04 4.40
St. l*ic...................... 8.20 J .05
St.JoBcph (»St.Ilyav) 8.50

.. .. . Tu me condamneras à celte autre
vn,la ,in ,T,(‘ 10 ‘7|.li»|««ra, ,iou]()111. (lu ,!1C dire m.o D.'is mes «acnHouo

Tu ne potiv 
1intérofisé
I

I trait prodigue......... l es pussions Meulescrou
Héron! un gouffre sous tc< pas. Les pr< miers 
lours de ton

.........L amour do for t a perdu. <• . • » i \. . . .. » . 1 furent inutiles ciue tria vie perdue ne sera
iiivaiH otro avare, je ne lus lamuia L,. ..... #J •' , comptée pour rien, qu après t avoir aime
, avec les pauvres ta mere so mon . i r i.. L, . . avec une sorte de toile, je n ai pas morneje n ai |

obtenu de loi une parole de regret.
J’ai regretté, dit Olivier d’une voixï» x a ar o s,

^ . Æmé m .. ; 1011 rs de ton mariage passes, tu retournas I 4- . • • ... A-Orgues clc Salon ou Chapelle *^ ru» a ci*. t«» Iv,,u;tJ \ ^ , avtz eu partie deviné ce fini notait passé,
HARMONIUMS F to me, Loi t».;..is r'trmr. » lmf u.-me a *. . 1 ,nnnmvmu »vio f , mais peut etro ne e savez vous pas d une

Ecclesiastique
P$J Û l S

EN VENTE à <c Bureau c! 
chez /rs Libraires.

Adresses d’Affaires
TKIT KK, LkLaPTUIKUK kt RK A LC H KM IN

A \ ne aT8.
Tiennent leur bureau sur la me M fi« n i *4. 
MM. Tki.i.ikk, (ikLaiiiu'khk fi RkaOohkmin 

uivrout leu cours CrindnelleM <*t Civilea.
Louih Tki.i.ikk 
Houchkh Lk La nue km.
A. O. T. Bkauchkmjn. 

t. Hyacinthe, 16 Avril 1879.

J. A. JA 0 Q ÏTkTs ’
AVOCAT,

i WATIbinXX), 1>. Q.
Il suivra tontes les ( ours du district. 
Waterloo, HO Septembre 1879.

LK DOCTKUK KKfCDKKlC-LKSPA KS 
médecin et chirurgien etc,.

informe ses amis et le publie de St Hya« lnth«* 
des environs qu’il a transporté son bur. aii 
rue Mondor, vonun «l«* M « lis. où il pourra 
être consulté à toutes heures «lu jour et d«* Is 
nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial pou; 
l’étude des maladies des yeux et d m oreilh-a, 
croit être en état do traiter convenablement n-i 
alternons.

Résidence privée au-dessus de son otlW*

TDRCOT & FREES
MEDEC1NS-CKIRUR6IEN3
Coin dei# rues f'a>i a»les.t Mondor.

ST. HYACINTHS.
Dr d K Turcot. Dr. Ci. Il Tn#r t.

Août 1880

LA BANQUE
JAGQüRS-eMT.tEB.

IIIIUIl ilE ’SÏ. HVAI'milK
RUKKAR :

Rue Cascadesr R! oc Perreau h.
Toutes les affaires de Ihinquo seront 

ransigét- généralement fi cette Succursale. 
Intérêt sera alloué sur les dépôts aux taux 

convenus ; ces dépôts pourront être retirés en 
tout ou en partie, d’après lès règlements do 
cette Rauque.

S. A. DUROCHER,
<» KKANT.

St Hyacinthe l»*r Août 1880.

V i

<** .

i

20 
2b 
41
40
41
•IS St. Simon......................

4 Si. Hugues.................

Ste. KoMtlio(Travet j 8.55
0.20
0.47

5ti le Bang........................ 0. 17
b 2 St.Uuillaume.............. 10.10

o.
5. D» 
5. 15 
b. lo
b.40 
7.00

X,„/s nu </» Stt'onth M nu 

A Vondro a $5 Ot M>10 par mois.

( Vie . /. /V;//V. A7 //yacinthc.
MONTRES , M ('r»* n aig *ni et » n

Ni» I4es, vendues guiunth s, llmevlets, Kpiu- 
gb-He, .loin h, I»ilgIles, etc , et»

ARGENTERIE : s. ts fiTbé,-.,argent
lliiili»TH, i ots fi l’eiii, Ih utiieis, l’Iiitonux, 
Couteaux, Koui'fhuttes, Cuillères, et*» , de.

POUPEES : (l'IiiH de 76 différentes
Ho) tes) depuis U» ts jlisqil fi .f.i.

jicui etro ne te savez vous pas 
layon complète. Je n'ai pas besoin de 
vmiH rappeler dans quelle misère je croupis 
sais, en dépit de votre exemple, «les repro 

. chus do (Jlaire, du dépérissement de sa 
| santé, et de la faiblesse de sa fi le- Lo 
travail mo faisait horreur. Sans doute

laquelle j'espé rnis voir succéder c» lie do 
f'laire. I*auvrc enfant ! Combien de loti 
gués soirées nous avons passées souD à 
tbittendre, tandis que.* tu ris(|iiuis sur un 
roup «le earte le prix do la gravure que 
j achevais péniblement à lu clarté île hi
lampe........ I u devins pèro à ton tour ! •• • i . .1 j avais honte de -onger que vous nourrissiez i
Mes graves corihOil'», une caresse au Iront ,• . . 1 c.. :•» ma leinmo et mon et.tant mats j aimais

de ta lu c, un mot do I laire auraient du • . • .. *«, . , . mieux subir eeîte bumiliatiou une do ten-
le metamorplio er, mais tu ne devais cti*c . i • A k,. 1 ’ , .. , ter de vaincre ma paresse..............  Vous
in Ills m epoux, ni pore......... V ; no seule • • ,» , • i1 . : connaissez Hoir ualais.............. li vint un !
( n ature aima 1 cumul avec une sainte • , • • .. .. . ! jour mo proposer ue m associer avec lui i
passion, moi......... t luire lut une martyre ! .. ». » . » i»/. <• i1 . aim d exploiter a 1 étranger une fabrication

do faux billets de banque..............Je relu

I)U

f*'â. à
i f A ■U MTr ^Stf v

a

t ;« '7• r, -i
• i

-▼ r

» t tous deux nous bûmes jus(|ti à la lie le 
liel que tu nous versais dans le nrnr.........

r
u.IL

sai d’abord avec épouvante. 11 revint à lan jour Sa coupe déborda........ f e joui la , . . »• ,. , f. .... • ;eharge, me rassura, et rn expluiua les
j(‘ I us perdu, et je sail vni ta fille.............. lui. i . o i: _ ....... ... . n.
u’étais pa

I u u pour

Stations
St.(J uilluume..............

4 le Rang........................
il St. Hugues...................

14 St. Simon.....................
21 Ste.Rosalie (Trav).

Xo. :ti Au. h a
iM Kl.K KxritK.ss.

A.M. r.M.
8.00 
S. 40 
8. 15 
0.20 
il. 55

22 St.Jo8epli.(St.llyue) 10.10
41 St. Pie............................  10.55
4b Abbottslbrd.................  11.20
42 L’AngcJîardicn........ 12.0b
48 Kartihniu.................... 12.45

57 M\stic. .........................
5 if J Bedford
62 Stanbridgo,

5.00
5.20
5.40
5.45 
b. ii5 
ti. 10 
b. 48 
6.55 
7.15
7.45
b.45
- • » -. I . wl>
4 .4.» 
7.45

A. DENIS.
,T SMITH

f» Novem 1882
II. A. AL DK N,

Sur’t’d

Chemin de Fer du Nord.
Cil ANC t: MUS T Jï HEURES.

A PARTI il DK

jKim i jrmsss.
Les traius marcheront comme suit :

DEPART. Mixte. I Malle. | KxpSs

llo^âielaga fi Québec....

Arrive à QutiPec......

Québec fi HocheUga........

Arrive à Hochelagn...

Hochelagf fiJolietto. .. 
Arrive i Jolietto..........

oliette ù ilochelAga ... 
Arrivo fi llochelaga...

r. m. , r. m. ! r. m. 
0 10 3 00 '10 ou
A.M. { A. M.
8 00 9 30 j tî 30 
r. m. : a. m . ! r.M. 
6 30 10 00 10 00

A. M. 
8 16

6 16
7 40
A. M.
8 00 
8 50

r. m. | A. M. 
4 40 6 30

Magnifiques Chars Palais sur tous les 
'Jkain* Passagers, et élégauts Chars Dortoirs 
s« les Trains de Nuit.

Les Trains pour et d’Ottawa se relieront avec 
let Trains pour et do Québec.

LesTrains uuDimancho partent de Montréal 
eide Québec à 4 h P M

Tons les Trains marchent d’après l'heure do 
Montréal, et laissent lu Station du Mile-End 

minutes plus tard qu’fi Horhelaga.

NAPOLKON
I nlu i» unt «li*

HT ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
---------  j t avait corrigé, je regrettai ce qui n’était

TouJoiiih eu midiiK un assortiment vmié «le |,|U8 qU*iine bdio de l’amour paternel. A-
Meiddes, M. Smith petit livrer clinque jour lors oo me sembla lo plus saint, lo plus
200 TINETTES de différentes grau- auguste des .sacrifices.............. Los niagis-
detirs pour f», lo, 15, 76 et 60 livres. tints étaient là, surpris, bienveillants enco-
TOURNACE ot DECOUPAGE | re. ne pouvant croire a une culpabilité, et 

faits avec éleganco. i j’allais crior mon innocence, (|Uand par
\ i /Il • J un hasard étrange, Claire que l’on avait
A1i /w 4 (^1/ tenue éloignée delà salle, en ouvrit la

porte et parut sur le seuil avec son enfant 
: duns se.s brus.,.

Ce fut pour moi un coup terrible. Il
nie sembla qu’elle me criait;— Père ! 

M. Smith a hume um* société avee M. Louis jusqu'à cette heure tu m'as bien aimée,
\ adcimis, Menuisier et ( ImrpenthT, l'onune ^.r<l j\ tu tendresse, et j’ai compté sur
fahiicunt iePortCSyChnSSi8 Ot Mou- tou dévouement.............. Vas-tu déshonorer
lurOS Ot Entrepreneur do Bâtis- cette enfant innocente, Cil révélant Tinta- 
809. Possédant un bon outillage mû par lu1 mie de son père... Tu es vieux, presque 
vapeur, MM. SMITH ot VADENAIS sont en infirme, Dieu te retirera prochainement de 
état do remplir les commandos fi meilleur ce monde, mais ma fille ! Teufant do ce 
marché que dans les boutiques ordinaires.

Ils ont au service «lu publie doux machines fi

»• um 'i niii. n c NMiviii ui iiur.............. i u1 • , moyens dont il disposait avee une Unien étais nas la, toi........ Le courago te inan 1 , •' , . . , . netteté que »• ne repoussai nias son pro« i ii a pour sonder les pintes de ton crime... • . . 1 , »î 1 . .. jut d une façon absolue. InnM laiais se\ pome I eus-tu commis que tu t enfuis . . * ,,. » • . • , : chargeait do me T»rocuror ou papier i onavec Huit «niais........ Ouate! je t ai eliei • i i n . . ., , , . « ruine au papier de la Banque, ayant leclic des excuses, je me suis dit (inc tu ne ; i • „ » .•»;, ’ J , 1 . . , meme corps lu meme souplesse, uu tiligracroyais pas u ors mu on me châtierait a ta », Z. , , • . , , * ,, J 1 ,v J. . ne senbiable. Je devais graver la planche.place.......  Uuunu les magishafs entrèrent, ,\ « »v . • * . ^ j1 i i tin « ’.Il m nliirmait qu en agissant avec pruden«piaml ils me montrèrent, les billet» taux, 1 1 / ,1 . . . . * ; ce nous mm rions aisémeut passer r»:»rinland um* peniuiMlion «mena la uecouver- , 1 .•»,..1 . ., .{, 1 jour lu valeur <ie mille trano». *Nous tire-te de I outillage servant a la lubrication * . . r... ... , , . . ru»ris pou de billets, et chaque toi» quedes faux billet ( de banque, |0 compris le- • • r » , •, . . . 1 •' . 1 .. non» t»ourrions réaliser dos economies, nousmgme de ta vio, )<* vis sur quoi so tou , ». 1 »k, r . . • ,» v , le tenons eti excellent lanicr ou en bon«laierit les espérances dune fortune dont i , , • • ,»1 . . , . or. Je rno laissai sedntre.( luire mo pin lait quelque* heures nupara , ,•1 . 1 .* , 1 A confiant/’.vaut............  fie pouvais me disculper, mo
sauver, défendre mon vieil honneur, garder
mu place au loyer de la famille , je le de-

| vais........... l’Ius tard, seulement en voy
nnt quo rien, pas même mon martyre, ne

.1 rm
©

sar m m

- %— -—•

o-
#> Aw • '

liis à qui tu as juré de te dévouer ? Je 
mo dis que la douleur me foudroierait, que 
me voyant condamné, tu serais saisi d’unRaboter et einbOBveler le Bois i:1 . . .  '‘"°to rcri°niirai" *u

A BOSTON.
Récemment, le Dr M. Souviellc, 

de 1‘Institut International de Mont­
real pour les maladies de la gorge et 
des poumons, et ex-aide Chirurgien 
de l’armée française, a été visité par 
au-delà de 3,000 praticiens et mala­
des qui se servent de sa merveilleuse 
invention, le Spiromètre, pour le trai­
tement du catarrhe de la surdité Ca- 
tarrheuse, tie la bronchite, «le l’asthme 
et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons. Les particuliers in­
capables de le visiter peuvent être 
traités avec succès par lettre adresses : 
Dr M. Souvielle, ex-aide Chirurgien 
de l'armée française, 13. Carre Phi­
lippe, Montréal, ou 173 rue Church,

_, vjj

tJCâs^T/Atôlier (!*st fourni tl’nn Malefic

Neuf et- dans les derniers gouts, et do tout 
ce qui est nécessaire pour entreprendre Tirn 
pression de

rvnv :ts.(fi (ii-
Jrospcctus,

et autres ouvrages plus ou moins volumineux.

aussi
.j*

DE DDiVlPt f.'

CONDITIONS FACILES!
St. (TiHniro 4 Avril 1881. u m

TRANSPORT DFS MAUFS.
BURE A U dt VOS TE St. U Y ACIX TU b.

a UECKMIIUK 1H7«. 
DiSTRUU’fcKa. MALLES. KrrmAkii
A.M. P.M A.M. P.M.

vertu, et (jue ta feiuino ot ta fille seraient

uirru de mm du vr/mm
ÙJ E »M D II A rJ D D U £

TETEE M
LETTRES ElliTERAI RED

A K ETIR ER
PAiMDARTES.

TL A DARDE,
, ERDDRAi'/hViES,

toute Gramleur. De toute Couleur. Avec
français et anglais pour répondre. DoriirC OU plusieurs COlllcUrS. Sur Papier BlailC

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.Informations complètes données 
gratuitement sur réception d’un tim­
bre. Les médecins et les patients

Kurn^. Il mu souilla que mou wcrilico peuvent |*Cssayer gratuitement 
faisait geraicr uea fruit» do vie, et, sans \ \ ,

aux

8 00
9 45

8 00 
11 00 
8 00 
8 00

« 00

00

il 00

Montréal, V Ouest,

répondre à l'accusation quo je lisais dans urcaux. 
tous les regards, je me laissai tomber sur 
un siège !

J'acceptais ton infamie.
Un père don 110 tous les jours sa vio pour j _______

cello de .son fits, moi je donnais mon hou- ] M Blngnctte professeur" de manque, vient

oour.......... et du US quel tes eircoQStOliCCs, «j^» M'ctahliren cette ville ; U *st prêt u donner
grand Dieu 1 Tu n otais pas mémo lu pour des levons de Pianos, Harmonium, Violon, 
me payer d’un mot, d’un regard ; tu étais I Kl ft te, Clarinette, Cornet/etc., etc! **tc

MUSIQUE, MUSIQVE.

8t.Hilaire et la [ 10 00 10 00 '°*u uvtc 'e ühfiérablc tjui t’eutraînait dans 
5 00 riviôr.Chamhly

M. Rlnguctte »tst apéôiAlixto et conSacr«.*ra 
tout son tmnpn jK)ur ses eleven. Il donnera dus

| Island Pond |

Québec......................
bt.Duniase, St. Domi­

nique, 8t. Tie.... 9 45 
8t. Hugues, f$te. Ko- 

salie, 6’t.Simon.. 945 
St.Aimé,»St. liet nitl»é 

8t.Judes, St.Louis 
de Bonsecoors... 9 45 

LapréHentntion, les 
Mardi,Jeudi etSa- 
înedi...................... Il 30

4 00
la voie du crime...... Quand revieud.a,- ieVonil A UomQfi ou chB8 In, Mt prix sont
tu r (jui le pouvait savoir C Mai» C lairo tue modérés. Ucsldi

M k. U D 1 $3 S -y NI à. m
Blancs de Rôle, Listes Electorales.

10 00 voyait, elle ! et feulant ! le regard do oot 
10 te femme pénétra jusqu’A mon c<car. 11 

; mo demandait grâce, il suppliait, et tandis 
1 que cette chère créature devait reniant 
dans »o» bras, je sentais s’éteindre eu moi
toute pensée de défense personnelle.............
Je voyais ta tille innocente, je songeais 
que j’étais vieux, quo Dieu me rappellerait 
fi lui bientôt peut-être, taudis que tu vi­
vrais de longues années pour soutenir ta

Kèéideuje ; chez M. Aug. Chonpgn

Mm minutes dIur Urd aufA Hochelaira Lcfl Lettres ttfirégiutrces doivent être dépo femme, donner du pain fi ma fille. Cos
Bureau Général î 13, Carré du la Pltico d’Ar jt^nmlb!»1118 ^ n,lUUt' b aVftnl U t, rmetup idées passèreti tmoins fi travers uion cerveau

s®mm m
Est publié à Deux Editions, et est le plus répandu dans

PATENTS and how to obtain them. Pam 
phlet of 60 page» free, upou receipt of Stamp 
or Postage. Address—

Gilmore, Smith & Co,. 
Sulicitort of Patents, Bon, D% C.

Waehingtoz 31,

Mies.
Bureau des Billets, 202, rue St. Jacques 

Place d’Armes, Montréal.
Vir-i-ris l’hôtel St Louis, Québec.

Chtfüiu de fer du Pacifique canadien. Ottawa,
L. A. SENEGAL,

purin tendan t-Géném

Lo Imrciu de poBte est ouvert au public de ‘}U’üllw “ü l,rircnt l,oul “°» ,,e
'*8, 13 8h A M fi 6 h P M, depuis le 1er Novembre au demeurai vaincu par le geste de Claire, par

1er filai, et de 8h A M à 7 h PM, depuis le 1er la vue de 6a fille innocente.............. Kt je 1 une Compagnie d'Assurance Anglaise contre
Mai au 1er Septembre. courbai le front en murmurant; -- - . . _ . _ .

E.L.R.COUILLARD-DESPRES4 1 _ i* yc cherchez pas ! nc demandez
Maître de Poste pj^s rjen^ t, ^ mgœe je couchaj en

prison.........Mon sacrifice éuifcil donc reje-l2.78-ac.25

To Inventors and .Mechanic! j cette partie (le In province; Il offre un grand avantage aux per­
sonnes qui veulent annoncer avec prolit.

Edition de 8 lois par semaine : Prix d’abonnement au Canada et
aux Etat-Unis, 12 mois $8.00 ; 6 mois $1 50.

Ueâr'Si l’abonnement n’est payé qu’à la lin de l’année, il sera 
chargé $4.00.

Demain n dt. mmrœ et mima
D'A Dili DU LTD RE.

Publié l fois par semaine, a une très grande circulation et offre de 
grands avantages aux annonceurs qui veulent s’a­

dresser à la Classe Agricole.
Abonnement 12 mois d’avance $1.00 au Canada et EtatB-Uuin.

On demandé Un AGENT ponr représenter

le Feu. S’adresser à 1a Boite 607, Bureau de 
Poste, Montréal.

6 Septembre 1882. Of

il»

2228


